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l'évolution de l'opinion 
à l'égard du phénomène 

• 

o.v.n.1. 

Nous rappelons à ce propos que toute opinion peut être dé­
battue dans " Ouranos •. personne ne peut se f latter de détenir 
le monopole de la vérité ou des connaissances pour lesquels les 
éléments d'appréciation sont loih d'être complets. Toute opinion 
pet·sonnel le  est respectabl e quand e l le est émise en toute 
bonne foi ct s incérité, et toute hypothèse est admissible lors­
qu'e l le  est suffisamment étayée par les faits. Le rôle d'Ouranos 
et de I 'U.G .E.P.I . e�t de tirer la conclusion des données appor­
tées par chacun de ses membres ,  de ses collaborateurs, de te­
n i r  compte des ra isons de leurs convictions et de ne jamais dé­
passer finalement - fut-ce dans les hypothèses les plus auda­
cieuse!! - les l imites du fait positif. 

Depuis 25 ans, 1 'opinion générale sur les O.V.N .I.s a beaucoup 
évo l uée. Ceux qui furent les p ionniers dans ce domaines et ont 
donc payés de leur personne, peuvent se fél ic iter que le pro· 
blème soit aujr.urd'hul discuté sans être mené en dérision et 
notamment par ceux qui .  à 1 'époque, combattaient farouche­
ment cette réal ité , dédaignant l 'aborder (du moins publ iquement) 
tl des fins d 'analyse .. Mais, comme nous le faisait remarque•·· 
fortuitement, l 'un de nos plus fidèles collaborateurs, " l 'erreur 
serait aujourd'hui que le problème devienne l 'apanage de quel­
ques-uns qui désireraient s 'approprier les phénomènes O.V.N.I.  
alors qu'i ls  sont universels " ·  

Il est un fait certain que la recherche dans un domaine aussi 
particulier et dél icat, ne peut être valable que si cette dernière 
ne reste pas à " ci rcuit-fermé " et que, par conséquent soit 
connue et publ iée d'une manière objective; qu ' I l  y ait plusieu rs 
tendances, plusieurs opinions mêmes, dans des voies différen­
tes ,  ne serait  pas un mal . 

Dans plus ieurs pays et notamment en France, il est indénia­
ble qu'une évolution de plus en plus nette va vers la  reconnais· 
sance de ces phénomènes où l 'hypothèse la  plus retenue sem­
ble être l 'origine extra-terrestre. Le mystère de leur provenance 
et de leur mécanisme n 'est pas pour autant éclairci, mals la 
voie  semble l ibre maintenant pour une étude sérieuse de ces 
questions et cela au détriment de toute une l i ttérature journa­
l istique abondante exploitant le problème. Par rapport à ce 
qu ' i l  en était il y a 25 ans, la difficulté de l 'information objective 
est peut-être que l 'on se saisisse précisément de ces phéno­
mènes à des fins commerciales. Toutefois deux tendances es­
sentielles semblent en sortir ;  le sensationnel a l imentant les 
amateurs de mystères et l ' information restreinte spécial isée, 
cherchant à cerner davantage la solution en fonction d 'une re­
cherche active. En vérité, mis à part l 'évolution de l'opinion 
dans ce domaine, aucune base d'expl ication sérieuse n'a encore 
été élaborée sur ce plan. Nous ne sommes guère plus avancés 
aujourd'hui qu 'Il y a une vingtaine d'années, si ce n 'est le fait 
que le problème soit successivement placé à différents

. 
nive�ux, 

suivant différentes étapes dans le cours de son evolutiOn, 
c 'est-à-dire de son acceptation parmi le public et certains g rou­
pes de scientifiques qui ont, aujourd 'hui ,  rassemblé des don­
nées. Fort nombreux sont, aujourd'hui, ceux qui se sont acca­
parés du problème pour en faire leur propre terrain de chasse. 

Est-ce à d ire que I ' Ufologie devienne un domaine réservé ? 
Ce serait, je crois, catastrophique et aussi peut-être , la mei l leu­
re façon de " noyer le poisson "· Pour notre part, il y a plusieurs 
années déjà, nous avions vite compris que " la vérité ne con­
vainc qui veulent bien se laisser convaincre "· 

Face à ce contexte, sommes-nous plus avancés aujourd'hui 
qu'hier ? alors que les quelques personnes qui s 'intéressaient 
à la question se comptaient tout en essayant de se regrouper, 
tandis que maintenant i l  ne se passe plus guère un  mois sans 
que quelque part une nouvel le  organisation locale se crait pour 
adopter le " on efface tout et on recommence " ? La situation 
est apparamment assez confuse et il semblerait que la  disper­
s ion des efforts fasse en ce sens le jeu d'autres " g roupes • 
parfaitement bien établ is qui désireraient conserver l 'apanage 
de ce secteur de recherche, tant en Ufologie qu 'en Parapsycho· 
logie,  dont certains éléments sont étroitement l iés. 

Toutefois, pour ce qui concerne donc l 'exploitation des phéno· 
mènes rapportés ,  nous en somme toujours réduits au s imple 
jeu des hypothèses , faute de données suffisamment crédibles 
ou d 'éléments matériels. Ces hypothèses sont échaffaudées à 
parti r d 'Informations recuei l l ies auprès des témoins,  après en 
avoir  él iminé tous les facteu rs d'Incertitude, e ll es sont donc 
toutes très fragi les pour devoir en retenir une plutôt qu'une 

autre. Il serait sans doute, en premier l ieu, nécessaire de ·faire 
la part des choses, là où les aspects de différentes origines 
s'entremêlent. SI quelques premières analyses ont pu être pra­
tiquées. notre Ignorance est toujours aussi grande quant à la 
nature des phénomènes obse1·vés. Mals li Importe de déblayer 
le terrain  pou•· y voir  plus clair .  Cette tâche n'est guère facilitée 
à cause de cet • éclatement " dont l 'Issu n'était pas prévisible.  
Malgré tout un  fait vient réconforter. à des niveaux moindres, 
il semblerait que, depu is peu, après le déferlement de toute 
une l ittérature journalistique plus ou moins contrôlée, nous 
assistions à un nouveau courant pour une information quali­
tative qui commence à apparaître et notamment parmi les 
chercheurs de ces dernières années, en même temps que des 
rapports d'observations plus précis et plus riches en détai ls  
sont rendus publics. 

Ainsi accueil lerons-nous avec beaucoup d ' Intérêt l 'effort en­
trepris par quelques chercheurs privés, notamment l 'analyse 
intéressante, sérieuse et objective réal isée par nos confrères 
de la S.O.B.E.P.S., sous le titre • Des O.V.N .I.s aux soucoupes 
volantes • (Diffusée par les Presses de la  Belgique) .  Au mo· 
rnent où nous composons ce numéro, c'est notre excellent ami, 
M .  R. Pérrinjaquet de Genève, s 'étant ces dernières années 
plus particul ièrement penché sur les cas de rencontres avec 
humanoïdes, qui vient de publier " Fantastiques contacts extra­
terrestres .. (1) .  Pour ce qui nous concerne, nous avons pu pu­
bl ier deux revues-l ivres ,  en numéros hors-série d 'Ouranos : 
" La propulsion des soucoupes volantes, énigme résolue ? " et 
" Fantastiques découvertes dans l 'espace "· Le no 1 connut 
l 'appréciation des mil ieux spécial isés et scientifiques. Ce docu­
ment, qui constitue l 'une des premières études publiée par 
notre organisme, a le mérite d 'apporter une tentative d 'explr­
quation sur les évolutions d'O.V.N.L, en partant de quelques 
constatations sur le champ magnétique développé par ces der­
niers d'après les éléments d'information recuei l l is  auprès des 
témoins. Très peu de temps après, cet article fut d'arlleurs pu· 
bl ié dans la revue " Science et Vie "• dont un exempl ai re de 
l'étude avait été communiqué. Cet article développait la  théorie 
de propu lsion des O.V.N .Ls de Y. Bozzonetti avec exactitude 
mais sous la signature d 'un scientifique du C.N.R.S. Est-ce une 
pure coïncidence ? 

Déjà, Il y a plus d 'une vingtaine d'années, au sein d'Ouranos, 
le Lt Plantier exposait dans " La Propulsion des soucoupes vo­
lantes .. par action d irecte sur l 'atome , (ouvrage malheureuse· 
ment introuvable à l 'heure actuel le) , une hypothèse séduisante 
expl iquant l es caractéristiques de déplacement et des formes 
des O.V N .s .  Plantier exp l iquait, en outre, le s i lence de l 'engin  
par l ' influence de son champ magnétique sur les couches d'air 
ambiantes, les effets d'accélération sur le  corps du " pi lote • 
et sur toutes les parties de l 'engin ,  anihl lés par le fait que cha­
que atome de l 'ensemle participe directement à la même ac­
célération sous l 'effet du champ magnétique développé par 
J'O.V.N . I .  La théorie de Y.  Bozzonetti • s'emboîte " d'a i l leurs très 
bien avec celle du Lt Plantier. Nous consei l lons à nos amis 
l 'étude de ce document sur le point d'être épuisé. 

Par a i l leurs, fonction de nos connaissances actuel les,  i l  ne 
tait certainement aucun doute qu'il  existe des engins qui  évo­
luent dans notre atmosphère terrestre depuis très longtemps. 
Ces engins possèdent certainement une origine autre que celle 
de notre propre civil isation. Nous sommes à même de d ire que 
nous possédons des éléments suffisants qui  permettraient 
d'avancer que de tel s  engins Furent récupérés durant les hos­
til ités de la dernière guerre mondiale, par des puissances étran· 
�ères qui doivent clone bien savoir ce qu' l is  sont en réal ité . 
Des créatures furent même capturées en certaines c irconstan­
ces et soumises à l 'examen de médecins mi l itai res d 'un service 
spécial . Peut-être serons-nous, un jour, à même d'en parler lors· 
que l 'aboutissement de nos efforts pour cette quête de la vé­
rité, toute extraordinaire qu'el le puisse paraître quelque fois ,  
nous le permettra. 

Dans le cadre des observations rassemblées sous le voca­
ble .. O.V.N.L " et parfois non discernées les u nes des autres, 
nous pouvons maintenant d ire qu' i l  existe notamment des phé­
nomènes de projection qui  entrent dans le cadre de la Para­
psychologie où l 'étude de certains phénomènes ectoplasmi­
ques a perml de constater qu'Il était possible à l 'être humain 
de faire apparaître dans l 'espace des phénomènes lumineux 



aux contours plus ou moins structurés et nets, pouvants al ler 
d 'une vague luminosité jusqu'à l 'apparition d 'images nettes et 
très complexes. Dans des buts tout à fait différents et même 
divergents, i l  semblerait que des organisations, sans aucun rap­
port initia l ,  les unes mystiques, les autres politiques et les der­
nières ufologiques, aient découverts et plus ou moins maîtrisés 
ce phénomène. Au stade actuel de d ivers séances expérimen­
tales nous sommes à même de dire que nous sommes parvenus 
à quel4ues résultats tangibles, mais il serait téméraire d'en 
faire état avant toute certitude. I l  importe d 'abord d 'étudier les 
phénomènes en fonction de nouveaux modes de pensée et 
avec le maximum de prudence, ce qui ,  dans le cadre de notre 
recherche désintéressée, n 'est pas toujours faci le .  

Concluons une fois de plus,  et cette fois ,  en empruntant les 
termes de Plantier " I l  faut, en dehors de toute position méta­
phys ique, rechercher rationnel lement la cause de ces phéno­
mènes ... les rai l leurs et les indifférents n'ont jamais été bâtis­
seurs ou défenseurs d 'œuvres humaines. " 

Pierre DELVAL. 

(1 ) Disponible à Ouranos sur demande. 

ACTIVITES PUBLIQUES U.G.E.P.I. 

• Du 5 au 22 août : Expos ition au " Westland Shopping 
Center "• Bd. S.  Dupuis  à Bruxuel les.  

• Le 20 octobre : Conférence par la C.L .E .U .  à Luxem­
bourgvi l le.  

• Le 25 octobre : Conférence par la C .E .  Ouranos à I 'E .M.  
des Forces Aériennes Belges à Goetsenhoven et  le 
26-10 à Koksijde (Belgique). 

• Le 28 octobre : Conférence publique par la C.B.E.U. 
1, rue Montoyer à Bruxel les, 19 h 30. 

• Le 29 octobre : Conférence Ouranos à l 'Ordre des Tem­
pl iers de Namur, 1 9  h 30. 

à propos de la détection magnétique des o.v.n.i. 
Par D. MAVRAKIS (1 ) .  

I l  est impossible de s e  consacrer 
24 heures sur 24 à une survei l lance vi­
suel le systématique du ciel ,  analogue à 
cel le pratiquée lors des soirées d 'obser­
vation .  Ces soirées d 'observation , cepen­
dant, donnent statistiquement d'excel­
lents résultats, prouvant ainsi  l ' intérêt 
d 'une survei l lance continuelle et systé­
matique. La détection automatique des 
O.V .N . I .s ouvre donc d' immenses possi 
b i l ités .  

Les détecteurs doivent posséder plu­
, sieurs qual ités principales : 

-- La fiabi l ité, qui impl ique que le dé· 
tecteur doit réel lement détecter des 
O.V.N . I .s et uniquement des O.V.N. I .s ,  
donc que le nombre de fausses dé­
tections soit très faible,  voir nu l .  

- La commodité d 'emplo i ,  pour des rai­
sons évidentes. 

- Le faible prix, qui permet d'en diffu­
ser un grand nombre, donc d 'accroître 
les chances générales d 'une détec­
tion .  

I l  existe plusieurs fam i l les de détec­
teurs : 
- Les détecteurs magnétiques, qui sont 

les plus efficaces et les plus répan­
dus.  
Les détecteurs gravitiques. 

- Les détecteurs infra-soniques et ul­
tra-soniques. 

- Les détecteurs optiques et vidéo. 

Les détecteurs magnétiques 
Ce sont les plus efficaces et les plus 

courants. I ls sont basés sur le fait que 
l 'on constate souvent une très i mportan­
te variation du champ magnétique terres­
tre au passage d'un O.V.N. I . Le champ 
magnétique de I 'O.V.N.I.  peut parfois at­
teindre 1 00 mi l l ions de Gauss et plus.  On 
conçoit que de s i  importantes perturba­
tions, même à quelque distance, ne pas­
sent pas inaperçues. Des détecteurs 
simples peuvent faci lement mettre en 
évidence ces modifications de champ 
magnétique. 

1 o Les détecteurs magnétiques à ai­
guille, tels ceux fabriqués par I 'A.D.E.P.S. 
ou le G .E.O.S . ;  leur principe est le sui­
vant : l ' important champ magnétique 
émis par J 'O.V.N . I .  fait dévier un aimant 
ou une aigui l le de boussole.  Dans le 
" G.E .O.S. 5 "• apparei l  rudimentaire, cet 
aimant entre en contact avec une pièce 
métal l ique, établ issant un contact élec­
trique, qui fait vi brer une sonnette. 

Le détecteur U FO 201 0  du GERS - U .G .E.P.I. 

Dans le K1, K1 1 de I 'A.D.E.P.S. ou d 'au­
tres modèles, il est fait appel à un sys­
tème plus perfectionné et nettement 
plus sensible : l 'aimant est prolongé par 
un long fi l ,  qui a pour but d 'ampl ifier les 
mouvements de celui-c i ,  f i l  qui se termi­
ne par un cache de papier masquant une 
cel lule photoélectrique. Lorsque l 'ai­
mant dévie, même légèrement, la cel lule 
photoélectrique, qui n'est plus masquée 
reçoit la lumière d 'une ampoule électri­
que , a l lumée en permanence, et devient 
conductrice, agissant sur un système 
électronique qui donne 1 'alerte (voir fi­
gures 1 et 2 ) .  

Ces détecteurs, très sensibles, réagis­
sent à une variation de champ magnétl· 
que de l 'ordre de 1 0  m Gauss, ce qui est, 
à mon avis, rid icule. 

Cette sensibi l ité él evée leur permet, 
certes, de détecter des O.V.N . I .s ,  et i l s  
l 'ont statistiquement prouvé, mais  est 
cause d 'un nombre énorme de fausses 
détections (selon nous, 95 % des dé­
tections avec ces apparei ls  sont de faus­
ses détections). D'autre part. i ls  sont 
très sensibles aux déplacements des piè­
ces métal l iques tels qu 'ascenseurs, 
trousseaux de clés, chaises, etc. . .  I ls 
sont également impossible à déplacer en 
fonctionnement, toute vibration, même 
faible ,  provoquant le déplacement de l 'ai-. 
mant et une fausse a lerte ! I ls nécessi­
tent, avant toute mise en marche, un ré­
glage précis et compliqué ! C'en est trop ! 
On comprend que ces détecteurs ,  s ' i ls  
étaient très uti les aux premiers temps 
de la détection, sont aujourd 'hui à aban-

J ·donner au profit d 'autres systèmes plus 
m��e�::s

�étecteurs à induction 
I ls réagissent au champ électromagné­

m tique émis par les O .V .N . I .s.  Là aussi .  un 
système électromagnétique est uti l isé 

(Fig 1) pour donner 1 'alerte. 
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Le 10-02-75, au carrefour Touvet-Chambé­
ry, 7 h 00. 

2 gendarmes de la brigade du Touvet 
vcient évoluer, durant 3 secondes, un 
objet de forme sphérique vert. L'objet 
volant sur une trajectoi re Nord-Sud, se 
serait, au dire des témoins,  écrasé con­
tre la montagne . . .  

Le 10-02-75, à la  Côte d'Arrêt, 7 h 00. 

Un cu ltivateur du Sud de Vienne voit 
une boule verdûtre se déplacer au-des­
sus du Vercors. La boule se désagrégea 
en 4 ou 5 petites. L'observation dura quel­
ques secondes alors que le phénomène 
évo luait du Nord vers le Sud . 

Le 10-02-75, à Génissieux, 7 h 00. 

L'Abbé R .  et 4 personnes roulaient 
sur la R .N .  92. Après Génissieux, Ils 
aperçurent à l 'Est et longeant le Vercors, 
un objet ovoïde avec une queue blanche, 
suivant une trajectoire Nord - Nord-Est, 
Sud - Sud-Ouest. En fin de parcourt, une 
explosion se produisit, et des débris en­
flammés tombèrent sur le sol .  

Le 10-02-75, à Gessant, 7 h 00. 

M. Joël P. , venant de Gessant, se rend 
sur les l i eux de son travai l  lorsqu' i l  aper­
çoit pendant un C:'lUrs instant un objet 
en forme d 'œuf al longé. L'engin évoluait 
selon une trajectoi re Nord - Sud , et lais­
sait échapper une gerbe d 'étincelles mul­
ticolores. 

Le 10-02-75, à Bourg-les-Valence. 
Un éclusier observe. en di rection de 

l 'Ouest, un objet ovoïde aux contours 
flous. 

Le 10-02-75, à Voiron, 7 h 00. 

M. Chapln observe depui s  sa fenêtre 
un objet ovoïde de couleur jaune pâle,  
vert oâle. Le phénomène évoluait au-des­
sus du G rand Raz (du Nord vers le Sud) 
et di sparut au-dessus de la plaine de 
Noirans. après avoir éclaté en plusieurs 
boules. 

(à suivre) . 

Résumé d'observations enregistrées au 
Luxembourg par la Commission Luxem· 
bourgeoise d'Etudes Ufologlques : 

- En décembre 1 973 , deux automobi l is­
tes aperçurent avant l'entrée de Bet­
tembourq une • étoi le " très étince­
lante qui  se déplaçait. Plus tard, l'ob­
jet sembla attiré par les phares de la 
voiture et se raoprocha. Le phénomè­
ne se composait de trois lumières 
blanches et i ntenses qui formaient un  
triangle et  cl ignotaient de façon I r­
régul ière. Le conducteur éteind ses 
feux et son moteur, avant que l 'ob­
jet s 'éloigne pour d isparaître . 

- Le même jour, quelques m inutes plus 
tard à l 'aéroport de Luxembourg, une 
hôtesse affi rme avoir  observé trois 
insol ites lumières blanches . Après 
quelques instants, le s i lencieux ob­
jet dont le diamètre fut évalué à en­
viron 30 m, disparût subitement. 
La tour de contrôle ,  n'a, semble-t-i l, 
rien observé de particu l ier. 

Le 1" Janvier 1 974, M. R .  s 'apprêtâit 
à photographier son jeune fi ls ,  lors­
qu'un engin d iscoïdal de couleur an­
tracite apparût dans le c ie l .  L'O.V.N . I . ,  
évoluant si lencieusement, baignait 
dans un  halo diffus. Au moment de 

prendre une photo, le témoi n ,  fort sur­
pris, constata que l'engin avait dis­
paru . 

En Suisse 

Observations enregistrées , après enquê­
tes, par le " G roupe de Recherches Ufo­
logiques " : 

- Le 1" octobre 1975, i l  était 23 h 30, 
lorsque Mme N.  sort sur son balcon 
pour respirer un peu d 'air  frais .  E l le  
aperçoit soudain ,  un objet lumineux, 
avant l 'aspect d'un boomerang, se 
dir igeant s i lencieusement vers Je 
nord. L'objet en question était mât 
aver. de fines " rayures " couleur alu­
min ium.  

- Le 25 octo!:Jre 1975, à 00  h 10 ,  Mm• C.  
circule sur  la route en  d i rection de 
Saint-Ju l ien .  Elle voit apparaître une 
très forte lumière à une vi ngtaine de 
mètres au-dessus des arbres qui lon­
gent la route à envi ron 1 00 m ce celle­
c i .  Parvenue à la hauteur de cette 
clarté, Mme C. put mieux distinguer 
le phénomène et déclara, en outre, 
• cela faisait comme des faisceaux 
lumi neux éblouissants , très blancs. 

A Saint-Denis-la-Réunion. 
Un mystérieux « nuage , provoque un 
arrêt de moteur sur le véhicule d'un gen­
darme et en pleine agglomération. 

Ce fait s 'est passé à Sai nt-Denis-la­
Réunion, le 27 mars 1 976, entre 6 h 50 
ct 6 h 55. Le gendarme Moisson venait 
de qu itter la rue du Général-de-Gau l le, 
et arrivait à la petite place formée par 
l 'intersection du boul evard Lacaussade 
et la rue Sainte-Marie .  
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précise. La nuit était noire,  sans nua- L.. ___ .:.._ ___ ...::.... _______ _� 
Çle et je ne percevais pas de bruit. 
Guère rassurée, j 'ai pensé un  instant 
faire demi-tour, puis j 'a i  finalement 
accéléré mon véhicu le pour rentrer à 
mon domici le au plus vite "· 

- Le 31 décembre 1975, M11" M. Gui l lau­
me, M. et Mm• Rig l i  et M. Stenier se 
trouvaient dans un  châlet au Chasse­
ron ,  à 1 6 1 0  m d 'altitude . Au envi­
ron de 21 h, i l s  aperçurent une vive 
lumière ,  venant de Genève, et appro­
chant dans leur d irection. Avec une 
paire de jumelles (8 x 30) , ils purent 
vo ir  à tour de rôle,  un  objet ayant 
1 'apparence d'un disque, gros comme 

la Pleine Lune. I l  était jaune orangé, 
très lumineux. Sur la périphérie , il y 
avait, par intermitence, des sortes de 
• traînées lumi neuses "· Celui-ci évo­
luait à une vitesse guère supérieure 
à cel le d 'un  avion de tourisme (envi­
ron 200 km/hl. dans un  s i lence tota l .  
Il passa au-dessus du châlet. à en­
viron  2 000 rn d'altitude et disparut 
dans la nuit. 

-· Le 24 janvier 1976, à 1 9  h 1 5, M. Cas­
tel lain Marco, en compagnie d 'une au­
tre personne, se trouvait sur la route, 
en d i rection de Couvet. Il pleuvait. 
Soudai n, i l  aperçoit six disques lumi­
neux jaunes orangés traverser le c ie l  
et se d i rigeant dans sa d i rection. Les 
objets étalent parfaitement a l ignés, 
les uns à la suite des autres, et pa­
raissai ent tourner sur eux-mêmes par 
" secousses "· La plu ie qui tombait 
les rendait légèrement flous. Le té­
moin  stoppa aussitôt son véhicule 
pour m ieux observer le phénomène et 
sortit précipitamment, mals déjà ,  les 
objets avaient disparus. 

(à  suivre) .  
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·• A ce peint prec1s, mon véhicule est 
tombé en panne d 'al lumage. La route 
étant en légère décl ivité, je me suis 
laissé al ler sur mon élan , pour me garer 
sur le trottoir ,  à proximité de J'auto­
éco le. Pendant tout le temps du parcours 
moteur arrêté. qui a duré 10 à 1 5  secon­
des, j'ai essayé vai nement de relancer le 
moteur. Aucun témoi n  lumineux n'était 
al lumé sur mon tableau de bord. J 'ai pen­
sé que ma batterie s 'était débranchée. 

Me trouvant à l 'arrêt, mon attention a 
été attirée par un reflet, situé sur ma 
gauche. J 'a i  reÇiardé et i l  m 'a semblé voi r  
u n  brou i l lard. J 'ai cru que j 'avais une tâ­
che sur mes lunettes et ie les ai enle­
vées pour vérifi er. E l les étaient propres. 
Après l es avoir rem ises, je m'apprêtais 
à sorti r de mon véhicule,  afin de tenter 
de remédier à cette panne,  lorsque j'ai 
vu cette tâche de broui l lard qui s'élevait, 
en prenant de la vitesse. Gêné par mon 
képi ,  et l i mité dans ma vision par l e  toit 
du véhicule,  j 'ai dû passer ma tête par la 
fenêtre, pou r  suivre J'évol ution du broui l­
lard . Je J'ai vu i'l ce moment là d isparaître 
au-dessus des bâtiments, en d i rection du 
Sud - Sud-Ouest. à grande vitesse. 

Je me suis assis normalement au vo­
lant, très étonné, pour réfléchir à ce 
phénomène, mon reÇJard posé machina­
lement sur mon tableau de bord . C'est 
là que j 'ai ,  très nettement vu les témoins 
lumineux s'al lumer à nouveau, car mon 
contact était resté branché. J 'a i  relancé 
Je moteur, qui est reparti normalement. 

Ce phénomène se présentait sous for­
me d 'une tâche de broui l lard grisâtre, 
avec un reflet métal l ique. In itialement 
cette tâche devait se trouver à une dis­
tance de 15 à 20 m de J 'endroit où mon 
véhicul e  était stationné, en d irection de 
la rivière. Elle devait avoi r  4 à 5 rn de 
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L'élément capteur est un bobinage. Le 
champ électromagnétique ambiant induit 
un certain courant dans cette bobine, 
courant qui est amplifié, et donne l'alerte 
s'il dépasse un certain seuil. 

Ces détecteurs, contrairement aux pré­
cédents, ne comportent aucune pièce 
mobile, ce qui leur permet d'être dépla­
cés en fonctionnement, avantage primor­
dial. Il:; ne réagissent pas aux déplace­
ments d'objets métalliques. Mais les mo­
teurs, les transformateurs, radios ou té­
lévisions émettent également un champ 
magnétique auquel ces détecteurs réagis­
sent. 

Les fausses détections sont, d'une 

(Fig. 2) 
Leur énorme avantage est de pouvoir 

fonctionner en système proportionnel, et 
non en tout ou rien comme les autres 
détecteurs. Cela signifie, qu'au prix d'une 
très légère modification, ces appareils 
pourront indiquer l'intensité du champ 
magnétique ambiant, tandis que les au­
tres détecteurs n'indiquent que le dépas­
sement d'un certain seuil. L'appareil de­
vient alors un magnétomètre. 

Bien que les détecteurs à induction 
soient très supérieurs aux modèles à ai­
guilles, il est certain qu'ils sont plus 
adaptés à l'emploi en magnétomètres 
plutôt qu'en détecteurs. 

part, beaucoup moins nombreuses que 3o Les détecteurs à circuits intégrés 
dans le cas des détecteurs à aiguille, et 
d'autre part peuvent être stoppées par - les détecteurs à générateurs d'im-

un affaiblissement de la sensibilité, qui pulsions, sont intéressants, mais sensi-
est très facile à réaliser sur ce modèle bles aux vibrations. Eux aussi sont plus 
de détecteurs. utiles en magnétomètres qu'en détec-

(1 ) Président du G.E.R.S. à Nice, membre de I'U.G.E.P.I. 
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OBSERVATIONS REGIONALES 1 le 10-02-75 

7 h 00. 
à Saint•Etienne-de-Valoux, 
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teurs. Ils se comptent parmi les meilleurs 
magnétomètres existants. 

- les détecteurs à circuit intégré ma­
gnétosensible sont les plus intéressants. 
L'élément capteur est un circuit intégré 
complexe, sensible aux variations de 
champ magnétique grâce à un détecteur 
à effet Hall incorporé, et qui délivre une 
impulsion dès que le champ magnétique 
ambiant dépasse 500 Gauss. Un système 
électronique à mémoire donne ensuite 
l'alerte (voir figure 3). Ils sont très mo­
dulaires grâce à des modules complémen­
taires, peuvent être facilement présen­
sibilisés pour faire descendre Je seuil 
d'alerte (jusqu'à un Gauss par exemple). 
Ils peuvent également être déplacés en 
fonctionnement et ne sont sensibles à 
aucune fausse détection alors qu'ils ne 
comportent aucune pièce mobile. 

leur fiabilité est donc très grande. 
Quand on saura que leur consommation 
est très faible (de quelques dizaines de 
milliampères) et que leur prix est très 
bas, on comprendra alors que ce sont les 
meilleurs à l'heure actuelle. 

le 10-02-75 à Saint-Nazaire-en-Royans, 
7 h 00. 

Observations de la région Dauphinoise Un restaurateur circulant sur la R.N. Un objet rond suivi d'une traînée est 
survenues en 1975 et au début de l'an· 
née 1976. 

82 au lieu-dit La Côte des Barges, obser- observé par 2 gendarmes de la brigade 
ve en direction de J'Est une boule lumi- de Saint-Jean-de-Royans. L'objet devait 
neuse suivie de plus petites boules. évoluer à 400 · 500 m d'altitude. 
le 10-02-75 à lemps, 7 h 00. 'f- Le 10-02-75, à Romans, 7 h 00. 

l') Un étudiant aperçoit au-dessus des sa- M. M. aperçoit de son jardin un objet 
De très nombreuses observations ont �pins . du coteau de Saint-Jean-de-Muzols. ovoïde blanc néon de dimension appa-

été recueillies par le Comité grenoblois 6 objets en forme d� dlsq�e, vu_e �e face rente de la Lune. L'objet évoluait Je long 
de la c. E. OURANOS. dès le début de avec une queue. L un d e�x e_taJt p�us du Vercors selon une trajectoire Nord • 

l'année 1 975. gros que le� autres. La dJrectJOn pnse Nord-Est, Sud - Sud-Ouest et fut observé 
par les engms est Nord · Nord-Ouest, durant 15 secondes. 

Il nous paraît intéressant de livrer ce 
catalogue des observations à nos lee· 

Sud - Sud-Est. L'observation dura environ 
1 minute. 

teurs. A la suite, nous envisageons de 1 reprendre la publication des diverses 1 le 10-02-75 à Portes-les-Va ence, 7 h 00. 

observations régionales, suspendues de-.) 2 camionneurs observent pendant une 
puis le no 1 1 .  quinzaine de secondes une boule lumi­

neuse dont la direction est Nord-Sud. 
La place nous faisant habituellement • 

défaut, nous ne pouvons publier les ob- le 10-02-75 a Granges-les-Valence, 7 h 00. 

Le 10-02-75, à Vinay, 7 h 00. 

M. Chevalier, agriculteur, regarde en 
direction du Vercors quand il aperçoit un 
objet lumineux de forme allongé. Sa cou­
leur était rouge à l'avant et vert sur le 
restant de l'appareil. Il disparut de l'au­
tre côté de la forêt des Coulmes. 

servations du secteur Dauphiné qu'en En direction du col de Llmanches, M. 
partie; notamment on notera que le Co-� B. constate la présence d'une boule de g Le 10-02-75, à Saint-laurent-en-Royans, 
mité Ouranos de Grenoble enregistra 16 couleur verte et aux contours nets. L'ob- 7 h 00. 
observations, qui furent J'objet de vérifi- jet. suivi d'une queue fine, évoluait du 5 et 7 passagers se rendant à leur tra-
cations, pour la seule journée du 1 0  fé- Nord au Sud, et fut visible pendant 1 0  vail observent de Ja c. D. 2 1 6  un objet 
vrier 1 975, vers la même heure, à 7 heu- à 1 5  secondes. rond blanc néon en direction de l'Est. res du matin. Tous les témoignages con- le 10-02-75, entre Marge et Pont-de-Cha- L'objet, suivi d'une traînée en forme de 
cordent. lon, 7 h 00. cône, évoluait sur une trajectoire allant 
Le 7-02-75 à Saint-Marcellin, 7 h 15. S 2 charpentiers, sur la route de leur tra- du Nord au Sud. 

Une lumière semblant provenir du vil- vail, aperçoivent pendant moins de 10 J le 10.02.75 à Secheras 7 h 00. lage La Chatte prit une direction Ouest - secondes un objet vert suivi de 5 ob- . . ' ' . . 
Est rectiligne pour disparaître après 2 jets ronds de taille décroissante. Les en- . Six , objets en fo_rme de disques et . SUl· 
minutes d'observation. M. Dumas décrit gins ont coupé la route en suivant une VIS d une queue evoluen� �ur une IJ�ne 
le phénomène comme un disque blanc direction Nord • Nord-Ouest, Sud - Sud- Nord · Nord-Ouest, Sud · Sud-Est. L un 
baignant dans un halo plus clair. Est. d'eux était plus gros que les 5 autres. 
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L'élément capteur est un bobinage. Le 
champ électromagnétique ambiant induit 
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Ces détecteurs, contrairement aux pré­
cédents, ne comportent aucune pièce 
mobile, ce qui leur permet d'être dépla­
cés en fonctionnement, avantage primor­
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magnétique auquel ces détecteurs réagis­
sent. 
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(Fig. 2) 
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fonctionner en système proportionnel, et 
non en tout ou rien comme les autres 
détecteurs. Cela signifie, qu'au prix d'une 
très légère modification, ces appareils 
pourront indiquer l'intensité du champ 
magnétique ambiant, tandis que les au­
tres détecteurs n'indiquent que le dépas­
sement d'un certain seuil. L'appareil de­
vient alors un magnétomètre. 

Bien que les détecteurs à induction 
soient très supérieurs aux modèles à ai­
guilles, il est certain qu'ils sont plus 
adaptés à l'emploi en magnétomètres 
plutôt qu'en détecteurs. 

part, beaucoup moins nombreuses que 3o Les détecteurs à circuits intégrés 
dans le cas des détecteurs à aiguille, et 
d'autre part peuvent être stoppées par - les détecteurs à générateurs d'im-

un affaiblissement de la sensibilité, qui pulsions, sont intéressants, mais sensi-
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teurs. Ils se comptent parmi les meilleurs 
magnétomètres existants. 
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baignant dans un halo plus clair. Est. d'eux était plus gros que les 5 autres. 

3 



long , sur 2 m de haut. Je ne puis d ire s i  

Il el le  avait une épaisseur n i  s i  e l le était nouve es 
transparente. 

internationales 
Outre sa couleur, son aspect sembla­

ble aux reflets que l 'on voit sur les rou­
tes par forte chaleu r. Je dois d ire que 
cette apparition n 'a pas particul ièrement 
attiré mon attention, car sur  le moment. 
j'étais plutôt préoccuoé par la panne de 
ma voiture. Ce n 'est aue quelques ins­
tants après que j 'ai analysé les faits dont 
j 'ai été le témoin " ·  

( Nous remercions le Colonel Lobet du 
groupement de qendarmerie de la Réu­
nion de nous avoir communiqué cette in­
formation). 

Phénomènes inexpliqués dans le Nord. 

Plusieurs observations d 'O.V.N.I. fu­
rent signalées dans le Nord de la France 
au début du mois de juin 1 976. Dans la 
région de Cambrai , notamment le soir du 
6 ju in ,  plusieurs automobil i stes signalè­
rent le passage d 'un O.V.N.I .  entre Cam­
brai et Douai. A Dohem, un témoin a 
aperçu à travers une fenêtre un objet al­
longé, arrondi à une extrémité, et mou­
cheté de traits. Il fut également aperçu 
à Wattem ; décrivant une longue trajec­
toire ,  l 'objet émettait un vif éclat fluc­
tuant vert, avec projection d 'étincelles 
launes. Quelques iours plus tard, un O.V. 
N . l .  fut également observé à Maubeuge. 

D 'autre part, une emprei nte mystérieu­
se fut découverte dans un champ de blé,  
en bordure de la  route reliant Wal lers à 
Helesmes. Au m i l ieu du champ apparais­
sait nettement une empreinte de forme 
triangulaire. dotée à son extrémité de 
deux protubérances semi-circulaires. Au­
tour de l 'empreinte, le champ était appa­
remment intact, ne révélant aucune trace 
du passage d'une ou plusieurs personnes 
qui auraient pu se rendre à cet endroit. 
L'emprei nte mesurait 12 rn de long et 
6 m à l a  base. Les rangées d'épis qui en 
dél imitaient les contou rs, étaient res­
tées parfaitement verticales. Sur la sur­
face de .l 'empreinte, les épis de blé 
avaient été plaqués contre le sol , sans 
toutefois être écrasés. 

c c  FORSCHUNG IN FESSELN , 

Cet ouvrage qui vient de paraître en 
langue al lemande sous les initiales 
" Rho Sigma " apporte des éléments 
d ignes d ' intérêt qui ne peuvent lais­
ser indifférent ceux qui s ' intéressent 
à I 'Ufologie. 

L'auteur est, en fait, un ingemeur 
américain d 'origine al lemande, mem­
bre de l' « American institute of Ae­
ronautics and Astronautics " de New­
York. Durant la dernière guerre mon­
dia le " Rho Sigma " travai l la it à la 
base d'essai de Peenemünde. Après 
les hostilités il s'insta l la  aux U .S.A. 
où il contribua au programme spatial 
de la N.A.S.A. au sein de la « Mar­
shal l  Space Fl ight Center " de Hunts­
v i l le .  

Cet ouvrage n'est malheureuse­
ment pas encore traduit en français , 
240 pages, 32 I l lustrations. Les lec­
teurs qui seraient intéressés peuvent 
en faire la commande à OU RANOS. 

Yougoslavie : O.V.N.I. dans le ciel 

Belgrade. - Une recrudescence d 'ob­
flervations . d'O.V.N .I.  s 'est signalée dans 
le ciel de Yougoslavie, plus particul ière­
ment à la fin de l 'année 1 975. Dans cer­
tains cas les O.V.N . I .s  suivaient les 
avions. Ainsi le 1" novembre 1 975, le 
pi lote d 'un DC 9 signala que trois O.V. 
N .l.s le sui vaient alors qu'li se trouvait au· 
dessus de la vi l le de Zagreb. au Nord­
Est de la Yougoslavie. Puis. une heure 
plus tard, un pi lote en vol sur la l igne 
Belgrade-Zagreb signala également la 
présence d 'un objet non identifié à peu 
de distance de son avion. 

)(S.A. : Enlevé par un O.V.N.I. 

' Cet incident se serait effectivement 
déroulé le 5 novembre 1 975 près de Hé­
ber (Arizona) aux U .S.A. parmi un grou­
pe de travai l leurs appartenant à un ser­
vice forestier. 

I ls rentraient chez eux, comme chaque 
soir, en empruntant une route de mon­
tagne isolée. Soudain ,  se balançant lé­
gèrement en planant sur le côté de la 
route, un objet circulaire apparut. Celu i­
ci se présentait sous la forme de deux 
assiettes superposées ayant une surface 
polie d 'aspect métal lique et rayonnant 
une lumière orangée, jaunâtre. 

L'un des membres du groupe, Walton 
Travi, sauta du camion et courut en di­
l·ection de l 'objet malgré l 'appel de ses 
camarades particulièrement effrayés. 
Ceux-cr eurent encore le temps d'aperce­
voir un rayon bleu sortir de la partie In­
férieure de l 'objet et de voir d isparaître 
leur compagpon. avant de prendre la 
fu ite .  I l s  parcoururent quelques centaines 
de mètres et. ne se voyant pas poursui­
vis. I ls stoppèrent de nouveau leur véhi­
cu le. Revenus sur les l ieux, i ls  constatè­
rent que Travi avait disparu. 

Cinq jours après il fut retrouvé tout 
commotionné sur la route, à 1 3  km de 
J 'endroit où i l  fut porté disparu. Par la 
suite, les six témoins, ainsi que Walton 
Travi ,  furent interrogés sous hypnose et 
soumis au détecteur de mensonge. Travi 
raconta ainsi  que lorsqu' i l  s'approchait 
de J 'objet pour mieux J 'observer, il fut 
frappé par quelque chose et tout de­
vint noir autour de lu i .  I l  perdit cons­
cience. " Quand je m'évei l la is ,  dit-i l .  
j 'étais a l longé s u r  une table e t  i l  y avait 
une forte lumière dans mes yeux, en 
même temps, je ressentais  une violente 
douleur dans la tête et à la poitrine. Je 
pensais a lors que j'étais dans un hôpita l .  
J e  finis p a r  m 'habituer à cette lumière 
qui m 'aveuglait et je vis que j'étais en 
présence de créatures à figures non hu­
maines qui  se penchaient sur moi .  I l s  
étaient vêtus d'une sorte d e  " robe " 
très ajustée. Leur  peau était blanche; 
mais je ne pus observer les l ignes bien 
définies de leur visage. I ls n'avaient pas 
de cheveux, leur front était arrondi et 
leurs yeux énormes.  Une peur panique 
me saisit soudain, je sautais de la  table 
sur laquel le j'étais allongé et j'empoi­
gnais un genre de tube transparent en 
essayant de le briser pour m'en servir 
comme d'une arme " ·  A ce moment Travl 
dit être retombé Inconscient et lorsqu'I l  
se révei l la  i l  fut retrouvé, cinq jours 
après, sur  la route à environ 400 rn de la  
vi l le de Héber. 
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Le Docteur H . ,  qui  passa huit heures à 
interviewer Walton Travi et à interroger 
les témoins, reste persuadé qu'i l  a été 
enlevé à bord de l 'objet. 

Ses dires sont d 'ai l leurs corroborés 
par la description des créatures qui s'ac­
cordent parfaitement avec celle donnée 
dans un autre cas d 'enlèvement non ren­
du publ ic,  survenu dans la même région 
[!uelques semaines plus tôt. 

Ce cas fut l 'objet d'une enquête de 
I 'A.P.R.O. ( 1 )  qui précise dans son rapport 
qu'un homme s 'est trouvé en présence 
d 'un objet lnconflll jai l l i  brusquement du 
cie l ,  alors qu'i l  se trouvait dans le dé­
sert pour observer des chutes de météo­
rites. Il raconta avoir  été conduit à l ' in­
térieur de l 'objet où il  se trouva en face 
de créatures en tous ooints semblables 
à celles décrites par Walton Travi. Sui­
vant les investigations de I 'A.P.R.O. ,  une 
douzaine de cas semblables auraient été 
répertoriés ces derniers temps aux 
U.S.A. 

( 1 )  A.P.R.O. : Aerial Phenomene Reseach 
Organisation. 391 0 East Klenidale 
Raad, Tuscon Arizona, 85712  U .S.A. 

U.R.S.S. : La vie sur la planète Vénus ? 

Des chercheurs soviétiques étudient 
pour la première fois, les premières pho· 
tographies reçues depuis la  planète Vé­
nus. 

Les sondes spatiales envoyées par 
l 'U.R.S.S. furent mis en orbite e l l iptique 
autour de la planète, ce qui les faisaient 
passer à moins de 1 500 km de la sur­
face de Vénus. Leur mission était d'en­
voyer des photographies et de noter le 
mouvement des couches de nuages en­
tourant la planète. 

Au centre secret espagnol de Largo 
Alcance, une équipe de scientifiques a 
pu étudier la première photographie dé­
taillée de la couche nuageuse. D'après 
certaines sources d' i nformation sérieu­
ses, les premiers résu ltats de l 'étude 
des photographies permettent d'affirmer 
que cette planète est vivante ! Selon " La 
Pravda " • les roches à la surfaces de 
Vénus semblent être plus jeunes de 
quelques mi l liers d'années par rapport à 
celles qui existent sur  la Terre. 

La prem1ere Faculté Internationale de 
Parapsychologie va ouvrir ses portes au 
Luxembourg. 

La première Faculté I nternationale de 
Parapsychologie va, dans quelques se­
maines, ouvrir ses portes au Luxembourg. 
El le sera d irigée par le professeu r  Ten· 
haeff, un septuagénaire de renommée 
mondiale, qui règne à Utrecht sur l 'I ns­
titut de Parapsychologie officiellement 
reconnu par l 'Etat néerlandais .  Dans cet 
Institut. une trentai ne d'étudiants sont 
sélectionnés chaque année parmi les psy­
chologues qui dési rent s'orienter dans 
ces recherches fondamentales. 

Wi l l iam Tenhaeff s 'est spécial isé dans 
l 'étude de la télépathie et de la  c la ir­
voyance depuis quanrante ans : 

" J 'ai réuni ,  dans ma carrière, une 
grande col lection de cas spontanés qui  



produisent des phénomènes paranor­
maux. Mals je ne me suis pas contenté 
d 'établ ir  des statistiques sur ces sujets. 
comme cela se fait aux U .S.A. ;  j 'a i  ex­
périmenté et approché ces personnes 
avec des tests psychodfagnostfques et 
psychanal ftlque. J'en suis arrivé aux con­
c lusions suivantes : la plupart des gens 
qui sont doués pour la clairvoyance ou 
la télépathie sont des personnes qui ont 
été traumatisées par le passé ou qui ont 
subi de gros chocs émotionnels. Tous 
ces phénomènes paranormaux existent 
Indiscutablement et se manifestent avec 
une intensité différente et graduelle sui­
vant chaque individu " · 

Will iam Tenhaeff (comme l 'Al lemand 
Bender) a fait sortir la parapsychologie 
de l 'ombre sur le vieux continent. Grâce 
à lu i ,  e l le n'est plus une discipline hon­
teuse pour alchimistes de bazar ou sor­
ciers contemporains en proie aux obses­
sions surnaturel les. 

C'est lu i  donc, qui viendra à Manter­
nach, au Luxembourg, pour di riger l 'en­
seignement de la première Faculté I n­
ternationale d e  Parapsychologie. 

Cependant, le programme complexe de 
cette Université ne semble pas encore 
avoir été ratifié dans sa total ité par le 
gouvernement luxembou rgeois. 

Le respectable professeur, qui condam­
ne - à juste titre - l 'exploitation finan­
cière de plusieurs médiums, réserve à 
ce propos une grande prudence au su­
jet de U ri Geller, qu'i l  a eu l 'occasion 
de rencontrer en Italie : 

• Gal ler demande de l 'argent partout 
où il va. I l  travai l le comme un homme de 
théâtre. Quand i l  n 'est pas en forme, je 
suis persuadé qu' i l  trompe tout le mon­
de " ·  

Tenhaeff compte fai re des conférences 
sur ses recherches et sur l 'histoire de la  
parapsychologie. Le professeur envirage 
également de provoquer des rêves télé­
pathiques, avec des instruments neuro­
logiques, et de rechercher les phénomè­
nes physiologiques qui se manifestent 
paral lè lement. Des études semblables se­
ront menées sur la Méditation·. 

La fondation de ce nouveau centre de 
Manternach a pour objectif d 'harmoniser 
les recherches parapsychologiques et 
d 'inciter le regroupement de$ professeurs 
étranger qui travai l leront en co[laboràtlon 
avec Tenhaeff. 

Ce regroupement paraît en effet des 
plus intéressant vu l 'isolement dans le­
quel évoluent de nombreux chercheurs; 
ceci crée dons une dispession considéra­
des efforts. 

• Actuel lement, dit Tenhaeff, on trouve 
une parapsychologie franÇaise, une para­
psychologie russe, une parapsychologie 
américaine. etc . . .  C'est une erreur de mor· 
celer ainsi cette nouvelle discipl ine " ·  

Encourageons donc le professeur Ten­
haeff, et souhaitons lui  beaucoup de réus­
s ite pour la réal isation de ses projets. 

............ 
" Signes dans le ciel » au Portugal. 

·Notre correspondant. Joachim Fernan­
dez, nous informa, il y a quelques temps, 
de l 'apparition d 'étranges formes lumi-

1 neuses au-dessus de la région de Porto. 
'Ce phénomène aurait également été si­
gnalé en Espagne. 

Ceci s 'est passé le 21 janvier 1 976; de 
nombreuses personnes, des populations 
entières furent témoins du phénomène, 
depuis le Nord jusqu'au sud du Portugal.  
Le phénomène apparut, tout d'abord, sous 

l 'aspect d'une masse lumineuse diffuse 
sans forme particul ière apparente qui fut 
signalée aux environs de la vi l le de Por­
to vers neuf heures du matin : cette 
masse lumineuse resta ainsi stationnaire 
jusqu'à dix-neuf heures du soir où.  à partir 
de ce moment, le phénomène pris pro­
gressivement la forme d'un • S • .  aper­
çu dans de nombreuses local ités du pays, 
notamment par la population de Belmonte 
et de Guarda. Cette forme continua de se 
développer pour dessiner une figure géo­
métrique très rapprochée du chiffre " 5 " · 

Suivant les estimations réal isées par 
triangulation par plusieurs observateurs. 
le phénomène se serait produit à 1 75 km 
d 'altitude et sur une distance de 300 km. 

En Espagne, le phénomène fut égale­
ment aperçu à Segura-de-Leon ,  vers 
1 9  h 30 où plusieurs témoins signalèrent 
d 'abord la présence, dans le cie l ,  l 'appa­
rition d 'une tache verdâtre avec une par­
tie incandescente très lumineuse, puis à 
Lesa de la Vera, Lleren, Alcantara et à 
Herelva. Dans toutes ces local ités, les 
témoignages concordent parfaitement : 
le phénomène s'est d'abord présenté 
sous l 'aspect d 'un nuage rouge difforme 
qui resta immobile dans le ciel jusqu'aux 
environs de 1 9  heures du soir, où il prit 
progressivement la forme d 'un énorme 
chiffre • 5 " · 

Ce même 21 janvier, des objets fusi­
formes furent aperçus .  Ainsi plusieurs 
personnes en différentes localités du Por­
tuga l ,  à Campos, Vi la Nova de Cerveira, 
virent, vers 19 heures, un objet a l longé 
très lumineux, scinti l lant avec des va­
riations de couleurs qui se tenait immo­
bi le au-dessus d 'un bois. Le lendemain, 
le 22 janvier, un objet identique fut ob­
servé vers 9 heures du matin à Foz do 
Douzo sur le littoral de Porto. Existe-t-il 
une corrélation entre ces deux phéno­
mènes ? 

1 1  
1 1  1 1 1 \ 1 ' 

\ ' 
', .... ... _ - _ ,  .... ..... _ _ _  4< 

Les deux principales phases du phéno­
mène. 

Un avion piloté par la pensée 

Ce sera peut-être possible grâce à lai  
télépathie 

La télépathie, de science plus ou moins 
occulte - et assez peu scientifique -
va-t-el le devenir une technique sOre ? 

On peut l 'envisager avec les travaux 
du Massachusetts lnstitute of Technolo­
gy, dont les savant sont en train de met­
tre au point un dispositif permettant de 
capter des électro-encéphalogrammes à 
distance. Après les dispositifs soviéti­
ques de " micro-ondes " découverts à 
l 'ambassade américaine à Moscou, les 
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Américai ns disposeraient a lors d 'une mé­
thode d 'espionnage sans précédent. S i ,  
toutefois,  i ls  parviennent à surmonter 
les problèmes de rayon d 'action du dis­
positif récepteur. 

Jusqu'ici, en effet, i l  n'est envisageable 
de capter les ondes électriques émises 
par un cerveau humain qu 'à une d istance 
de soixante centimètres au plus. Pas as­
sez pour de l 'espionnage efficace, mais 
éventuel lement suffisant pour. par exem­
ple, servir de détecteur de mensonge. 

A long terme, les recherches pour­
raient être uti l isées à des fins mi l itaires, 
notamment pour contrôler à d istance les 
réactions d 'un pi lote aux commandes de 
son apparei l .  Déjà, des systèmes d 'en­
registrement d'électro - encéphalogram­
mes classiques (avec des électrodes 
branchées sur le crâne de l ' individu) per­
mettent de détermilwr avec précision 
les moments d'attention et d' Inattention 
d 'un pi lote. Si, par exemple.  il met son 
appare i l  en piqué volontai rement, en 
ayant donc pris toutes les précautions 
nécessaires, le « récepteur " ne réagirait 
pas. Si toutefois la  manœuvre était due 
à un moment d' inattention, un ordinanteur 
ferait • tilt "· 

A un niveau plus avancé, et bien plus 
diabolique,  l 'uti l isation des ondes élec­
triques du cerveau pourraient permettre 
de commander telle ou telle action à 
distance, par le seul effet de la pensée. 
Ainsi , toujours en ce qui concerne l 'avia­
tion un pi lote pourrait déclencher le tir 
sans que�o-ses muscles entrent en jeu. 

Pour l ' Instant, ces recherches n'en sont 
qu'au stade du laboratoire. Mals les sa­
vants estiment qu'el les pourraient dé­
bcucher d' ic i  à cinq ans sur des applica­
tions. 

(• Les Nouvel les Calédoniennes " ·  3-
04-1 976) .  

" nos enquetes 
Dans la Drôme. 

Enquête de M. Paul Rougier (C.E. N" 
1 009). 

Rapport n• 1 .  

Observation survenue dans la  nuit du 1 1  
a u  12 novembre 1975. 

Heure : vers 1 h 15 du mati n .  
Témoins : i ls  sont au nombre d e  trois qui 

désirent conserver l 'anonymat. 
Lieu du phénomène : Montél imar. 

Discordances des témoignages. El les 
portent principa lement sur l 'exactitude 
de l 'heure et sur la couleur de la lumiè­
re. De toute évidence, les témoins sont 
de bonne foi et ne se sont pas concer­
tés en vue de présenter des faits une 
version commune et plus ou moins fi­
dèle. Le manque de concordance me 
semblerait plutôt une garantie d'authen­
ticité. Pour ce qui est de la différence en 
ce qui concerne la  couleur, peut-être 
une explication scientifique serait possi­
ble. Les angles d'observation étaient très 
différents : dans un cas i l  y avait l 'écran 
d'une maison, dans l 'autre celui d'une 
haie de cyprés. De plus,  les deux obser­
vations ont pu effectivement se faire 
avec un certain décalage dans le temps. 

De toute façon, il semble peu proba­
ble que deux phénomènes semblables se 
soient déroulés la même nuit, à une heu­
re d' interval le,  dans le même lieu. J I  
s'agit certainement d 'un  seul et  même 
phénomène. _ 

M. A. est un autodidacte épris de 
mervei l leux. très attiré par ce qui con-



cerne les O.V.N.J .s et problèmes con­
nexes .  Son i magination pourrait travail­
ler, mais cela a-t- 1 1  une incidence sur la 
déc laration de son épouse ? Mm• A. m 'a 
l 'a ir  plus réservée, mais, de toute façon 
son témoignage n 'évoque en rien les 

Lieu où s'est découlé le phénomène. 
L'objet devait se trouver au-dessus du 
champ. 

aventures d 'Alice au pays des mervei l­
les;  Il porte sur les réactions de ses 
chiens,  et là jusqu'à plus ample infor­
mé, pas de rêves ni d'hal lucination mais 
réaction instinctive, « épidermique n ;  
donc réalité d u  phénomène. 

M. C. H. est d'esprit assez curieux, 
mais i l  est encore jeune et son bagage 
de connaissances sur la  question O.V.N. I .  
est encore trop mi nce pour qu ' i l  soit 
" contaminé "· J I  me semblerait plus 
" neutre • en l 'occurence que son beau­
père. Il est certainement sincère et ne 
cherche pas à se faire valoir. Son épou­
se paraît bien être son " alter ego " en 
ce qui  concerne notre affaire. 

La fami l le A. - C. ne veut pas qu' i l  soit 
fait mention de ses noms et adresses : 
souci d 'objectivité, aucun désir d'attirer 
l 'attention. 

M. T. J. jouit d 'un caractère et de per­
sonna lité différents. C 'est le technicien 
réal iste épris d 'exactitude et de préci­
sion. I l  a consu lté sa montre et a noté 
ses observations au fur et à mesure que 
sc déroulait le phénomène. Il ne croit 
pas aux visiteurs d 'outre espace, bien 
qu ' i l  envisage la possibl ité d 'une vie ail­
leu rs. Son cartésianisme renforcé de ri­
gueur scientifique ou tout du  moins tech­
n ique semble offrir toutes les garanties 
possibles sur la réalité ainsi que l 'exac­
titude de ses observations. 

Témoignages de M.  C. H. ,  gendre de 
M. A., et de son épouse M. domicil iés à 
Montélimar : 

Travai l lant avec leurs parents , les deux 
témoins logent dans le même corps de 
bâtiments, mais une orientation diffé­
rente leur a permis de voir  ce qui a 
échappé à M. et Mm" A. 

M. C. H. : " Dans la nuit du 1 1  au 1 2  
novembre 1 975, vers 1 h 15 d u  matin ,  
nous avons été révei l lés,  ma femme et 
mol ,  par les aboiements des chiens de 
mes beaux-parents et par les cris de no­
tre bébé. Je me suis levé, suis entré 
dans la pièce contigue où dormait l 'en­
fant, a i  fait la lumière. Bien que la cham­
bre ne fût plus dans 1 'obscurité, j 'ai pu 
constater à travers les vitres de la  fe­
nêtre sans volets une lueur qui m'a sem­
blé légèrement bleutée et que j'ai prise 
pendant quelques secondes pour cel le 
des éclairs tors d'un orage. Je me suis 
rapidement aperçu de quelque chose 
d 'anormal , car cette lueur était intermit­
tente, cl ignotant à interval les régul iers. 
J'al appelé mon épouse, lui demandant 
de venir voir le " gros orage " •  car je 
croyais encore à un phénomène naturel. 
J 'avais néanmoins éteint la lumière, sai­
s i  d 'une certaine appréhension, pour ne 
pas attirer l 'attention sur nous " ·  

M'"" C. M. : • J'a i  vite remarqué qu' i l  
ne s'agissait pas d'un orage. On y 
voyait comme en plein jour. La l umière 
éclairait même les montagnes de l 'Ar­
dèche situées de l 'autre côté du Rhône, 
à quelques 2 à 3 km. Leur forme était 
plus nette que pendant un orage " ·  

M .  C .  H .  : " La source de lumière était 
cachée par la maison en construction,  
située tout près , sur la droite; la lumière 
el le-même étant visi ble par dessus le 
toit. J 'a i  estimé la distance de cette 
source à 50 m environ, ce qui la situait 
dans le jardin " · 

M. et Mm• C. : " Nous n 'avons entendu 
aucun bruit, n'ayant pas ouvert ta fenê­
tre à cause du bébé. Nous nous sommes 
recouchés au bout d'un quart d 'heure en­
viron, emmenant l 'enfant dans notre l it. 
dans la pièce à côté. Le lendemain ma­
tin, dans le jardin, nous n 'avons remar­
qué aucune trace sur la terre moui l lée " · 

Témoignage de M. T. J . ,  domicilié à 
Montél imar : 

Le domicile du témoin se trouve à en­
viron 500 m de celui  de son beau-frère, 
M. A. I l  est électricien de métier, em­
ployé au C.E.A. de Pierrelatte . 

« Dans la nuit du 1 1  au 1 2  novembre 
1975, ma femme et mol dormions tes 
volets ouverts , lorsque vers 2 h 30 du 
matin nous fûmes réveil lés par une in­
tense lueur rose - rouge - orange battant 
régul ièrement à ta fréquence d'une fois 
par seconde environ .  Je me levai Immé­
diatement. La nuit était claire est sans 
vent. La lumière éclairait tout le quar­
tier, depuis le jardin de M. A., jusqu'à 
notre maison. On y voyait comme en 
plein jour ou, mieux, comme à la clarté 
des éclairs un jour d'orage. 

Ayant ouvert la fenêtre, j'entendis un 
fort crépitement continu mais d' intensité 
variable, semblable à celui  que produit 
un court-circuit sur une l igne à haute 
tension. Je dis à ma femme que le trans­
formateur situé dans les environs était 
en train de • cramer .. ; j'en étais étonné 
car le phénomène durait depuis  vingt 
minutes environ et, en généra l ,  si les 
projections sont bien réglées, le d isjonc­
teur entre en action immédiatement pour 
faire office d' interrupteur. 

Persuadé que le phénomène venait. 
quand même ,  du  transformateur et ne 
pouvant soupçonner autre chose, i l  me 
fal lut un certai n  temps pour constater 

ue la lumière provenait d'un objet en 
orme de cafetière S.E.B distant de 

m. v s e par essus, à travers la 
haie de cyprés proche de mon domici le. 
L'objet était sombre ,  situé à 5 ou 6 rn 
du sol apparemment. Je ne pus distin­
guer aucun détai l  à la surface. 

Au cours de mon observation la sour­
ce lumineuse s'est déplacée vers l a  
droite p a r  rapport à moi , vers l e  poteau 
visible de ma fenêtre. Au passage d'une 
R 1 0, tous feux éclairés, le phénomène 
s'est brusquement interrompu pour ne 
plus reprendre .  

J e  s u i s  a l l é  m e  recoucher. Le lende­
main matin,  en a l lant à mon trava i l , je 
suis passé devant le transformateur pour 
l 'examiner, sans rien y trouver d'anor-
mal " ·  

Témoignage de Mm• A. ,  épouse de M.  A.  
domicil iée à Montél imar : 

.. Dans la nuit du 1 1  au 1 2  novembre 
1 957, vers 1 h 30 du matin, je fus révei l ­
lée par  de longs aboiements furieux de 
nos chiens. Ce sont des bêtes calmes en 
généra l ,  chiens de chasse et non de gar­
de. Etonnée par leur  comportement in­
habituel et insol ite, je me suis levée 
pour les calmer de la voix, sans sortir n i  
ouvrir la  fenêtre. 

Contrairement à ce qui se passe d 'ha­
bitude, j 'eus beaucoup de mal à les fai re 
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taire,  sans y arriver tout à fait, les aboie­
ments faisant place à des g rognements. 
Leur agitation a duré assez longtemps. Je 
suis a l lé  me recoucher au bout d'un mo­
ment. 

2 ou 3 jours après,  mon gendre habi­
tant la maison d 'en ·face m 'a fait part de 
son observation de cette nuit-là. Je n 'a i  
personnellement r ien observé de mes 
yeux, oe q11i n 'a rien d'étonnant vu que 
la fenêtre de notre chambre a une orien­
tation différente de celle par laquelle 
mon gendre a pu voir un phénomène in­
sol ite et que le corps des bâtiments fai­
sait écran. 

........... 
Enquête effectuée par M. André Revol 

(C.E. n• 1 072) . 

Rapport n• 2. 

Observation survenue le vendredi 9 jan­
vier 1976, à 19 h 1 5. 

Lieu : route D. 71 , reliant Saint-Jus-de· 
Claix à Pont-en-Royans,  avant l 'entrée 
du tunnel de Bluvinaye. 

Témoin : M. Jean Dolecki de Saint-Jean­
en-Royans. 7 
Cette observation a été connue de la 

presse et fut notamment l 'objet d'un ar­
ticle dans le " Dauphi né-Libéré , du 1 1 -
0 1 -1 976, sous le titre " O.V.N.I. partout; 
celui de Salnt-Nazaire·en-Royans, avait ... 
la forme 'une cafetière italienne •· 

L'observa on se p aça r c lsément 
au beau mi l ieu d 'une période de grande 
activité de survols d 'O .V.N .I .s et phéno­
mènes lumineux dans le secteur dauphi­
nois (voir  OU RANOS na 1 6). 

Notre délégué de la région de Sai nt­
Marcel l in  ( Isère) . André Reval ,  s 'enquit 
de vérifier immédiatement les faits et se 
rendit sur le champ à la gendarmerie de 
Pont-en-Royans. C'est ainsi qu ' i l  sut que 
le témoin,  Jean Dolecki , téléphona aussi­
tôt après son observation,  à la gendar­
merie et au correspondant local du jour­
nal. Ce qui valut, le  lendemain,  l'article 
que nous venons de signaler ci-dessus. 

Commentaires de A. Revol : 
M. Jean Dolecki. 55 ans,  ramoneur 

chauffagiste, est un homme de forte sta­
ture marié et père de 3 enfants. Son 
époL;se est artiste peintre et l'on peut 
visite� à Chey,isJ sa galerie d'art. d 'a i l leurs 
rernarctt 1abl e. · l 

Donc, ce vendredi 9 janvier 1 976, M. 
Dolecki , revenant de Saint-Jean-de-Bour­
nay ( I sère), après avoi r  effectué le net­
toyage d 'une chaud ière chez un cl ient. 
Il rou lait à bord de sa  2 CV fourgonnet­
te, en d irection du Royans.  Après avoir  
traversé la  nationale 92, Grenoble-Valen­
cece, au croisement de l 'entrée du v i l l a­
ge, de Saint-Ju� le témoin aborde donc 
la  département�e 71 qui mène au cœur 
du vi l lage de Pont-en-Royans. Soudain, 
après avoir parcouru quelques centai nes 
de mètres,  son attention fut attirée par 
une boule qui avançait vers lui et qui 
semblait atterrir vers le sol . Elle était 
argentée et arrivait au Sud (de la  région 
de Sai nt-Nazaire-Royans). Après s'être 
immobi l i sée à environ 1 0  m du sol . le 
témoin décide de stopper son véhicule. 
en la issant les phares a l lumés. I l  des­
cend de son véhicule pour s 'en éloigner 
de quelques mètres. C'est a lors que tout 
l 'engin s 'est • al lumé • 1 Le spectacle 
qui s'offrait devant lui était fascinant; à 
une vlhgtalne de mètres, un énorme ob­
jet ayant la forme d 'une cafetière ita­
l ienne stationnait à environ un mètre du 
sol .  De chaque côté de l 'engin deux sor­
tes " d'hél ices " tournaient comme des 
vis sans fin. Le sommet de t 'objet était 
légèrement arrondi et semblait tourner 
également comme les deux " hél ices , 



sur le côté de l 'engin. Ce dernier mesu­
rait 1 2  à 1 6  m de haut et sa largeur maxi­
mum cie 3 à 4 m. Depuis le sommet de 
l'engin, toute la partie inférieure était 
éclairée d'un blanc clair. Sous l'objet, 
une lumière diffusait des rayons blancs 
sur le sol. L'engin avait l 'aspect métalli­
que et également blanc, trois lumières 
éclairaient comme des feux de position. 
Cel le de droite était rouge, celle du cen­
tre de couleur blanche argentée; c'est 
d 'ailleurs celle-ci que le que le témoin a 
aperçu en premier lorsque le mystérieux 
engin s'approchait du sol. Celle de gau­
che était d 't ,ne couleur tellement vague 
que le témoin ne pourra à aucun mo­
ment identifier. Au centre de l'objet on 
pouvait apercevoir une porte à charniè­
res d 'environ trois mètres de hauteur. 
Cette porte s'ouvrit et trois " robots " 
en sortirent. I ls mesuraient, d'après le 
témoin, en viron 2 à 2,20 m de haut et 
0,80 m à 1 m de large. Leurs jambes, 
extrêmement courtes, mesuraient envi­
ron 0,50 m de hauteur. Dans le prolonge­
ment du corps, des sortes de cannes à 
pêche tél escopiques étaient visibles. Ils 
sortirent donc tous les trois de l'objet 
après avoir franchi les trois barres qui 
se trouvaient juste sous cette porte (com­
me d'une sorte d'escalier ou échel le). 
Les robots se placent devant l'engin et 
entreprennent un mystérieux manège. 
C'est ainsi qu'ils se mirent à tourner 
d 'un demi-tour sur eux-mêmes en ma­
niant ces sortes de cannes à pêche té­
lescopiques qui servent, à première vue, 
de bras ou de détecteurs. Ces mystérieux 
humanoïdes ne faisaient ij!mais un tou r 
comglet et leur·s tètes étalent sotldaTres 
ëlu corps . Ce manège dura un co.urt Ins­
tant, puis Ils escaladèrent les trois bar­
res oi1 Ils regagnèrent l 'appareil en pas­
sant par la porte centrale qui s'est en· 
suite refermée. A aucun moment les 
trois " robots " ne semblaient avoir re­
marqué la présence du témoin. Durant 
leur descente au sol et durant leur " tra­
vai l  "• ils étaient baignés dans cette lu­
mière blanchâtre. Lorsque la porte se 
referma, l'engin s'est entièrement 
" éteint " et, seule la boule centrale ar­
gentée, resta allumée. L'objet s:éleva ver­
ticalement à une vitesse vertigineuse, et 
dans le si lence le plus total, disparut 1 
dans la direction de Saint-Nazaire-en- ' 
Royans. 

Voici telle qu'elle fut raF)portée dans la 
presse l'histoire de M. Dolecki. 

L ' AFFAIRE DOLECKI 

Forme exacte de l '  engin aperçu par le témoin 

B l a n c h e  

Ci) 
� Noo (Ï) 

1 
Tro is  l u m i ères 1 

/ ,.. - ,  .-----( \ -----
\ 1 ---

1 1 
1 1 � 

1 \ -
1 1 \ \ 1 \ 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

\ 1 
\ _ .:J----.J Deux hél i ces 1 

tournai�:>nt comme 
deux vis sans f i n  

\,./ 
Por t e  

cent rale 1 
1 
1 

Lumière 
blanche claire 

Trois barres 

Lumière blanche claire 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

En vérité, cette observation allait de­
venir un 6 

n re Reval entendit le témoin pen­
dant près de 5 heures. Son observation 
était tel lement""i>récise que l'on aurait 
dit qu'il avait appris une leçon par cœur. 
pourtant bien des éléments ne cadraient 
pas durant l'interrogatoire. Ainsi 

- · · ---- ,. -· 

1 

1 °  Le témoin raconta que la porte d e  
tl l 'engin s'était ouverte comme une 
1 porte coulissante d'un garage. Par 
' la suite, c'est · à ·  dire trois jours 

après, au cours d'une contre-enquê­
te, il rapportait que cette porte 
était à charnières, s'ouvrant de droi­
·te à gauche.-

'JO La porte mesurait une fois, six à ·� sept mètres de hauteur et le té­
' moin était affirmatif. Lors d'une au-

tre visite d'André Revol, il précisa 
qu'elle mesurait trois mètres de 
haut (puisque les « robots " pas­
saient tout juste par l'ouverture). 

3° Le témoin se rappele très bien que 
l'engin est arrivé suivant une ligne 
courbe de la direction de Saint-Na­
zaire-en-Royans et qu'il repartit de 
la même façon ,  dans la même dl· 
rection. Pourtant au cours d'un au-
tre interrogatoire, il ne se souve­
nait plus si l'objet était parti en 
oblique ou verticalement. 

--- R . N. 92 

Un petit détai l est tout de même à no­
ter; lors de chacune des ses visites, 
Jean Dolecki demandait des photos d'O. 
V.N .I. à A. Revol et désirait se faire une 
col lection de revues spécialisées sur la 
question. 

Au cours d'une visite M. A. Reval re-

A 1 
marqua sur la table de la salle à manger 

, une cul·leuse cafetière italienne, de la /!. st Marcelljn même 'forme que celle de son observa· 
<"' L '  AFFAIRE DOLECKI tion. Coïncidence ? 

·• Lieu exact du phénomène'' ( Le témoin téléphone à 21 heures à un 
journaliste du " Dauphiné-Libéré , et 

.__------------------------------""""-==----' ' lui raconte son histoire. Ce qui valut 
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aussitôt deux articles importants dans le 
journal local et repris par la suite par la 
grande j:lresse et la radio.  

André Reval f it  ensuite publ ier un com­
muniqué dans le journal ,  en pages régio­
nales , dont voici le texte : " toutes per­
sonnes ayant emprunté et c i rculé sur 
les routes N .  5 1 8 ,  entre Saint-Romans et \ f Sai nt-Just-de-Claix et la route D. 71 , en­

li\ tre Saint-Just et le tunnel de B lu miage, 
le vendredi 9 janvier 1 976, entre 19 h 00 
et 1 !)  h 30, sont priées de se fai re con­
naître le plus rapidement possible .. . • .  

C 'est a i n s i  q u e  notre correspondant 

'l André Reval reçut la visite de plusieurs 
d izaines de personnes qui ont empr·unté 
la D . 71 durant ce laps de temps. Aucu-
ne d 'entre eux n 'avait remarqué quelque 
chose de particul ier;  et,  ce qui fut dé­
termi nant pour apporter un verdict : le 
propriétaire du champ en question où eut \l ieu l 'observation se trouvait précisé­
ment à cette heure là, �upé à_q_ouper � des sarments de viei l les vr gneF. et ff u 
:absolument "7Tèn remarquè . 

Toute cette histoi re n 'était donc en 1 fait, qu'un vaste canular monté par le 
• témoin " supposé, et trop vite répan­
due dans la presse où malheureusement 
deux en1uêteurs d'une association con­
fj'ere Clé a région de Valence eurent cer­
tainement le tort a 'alerter 1rop vite d i­
verses stations de rad io .  Ceci sans véri­
fication des faits comme cela devait être 
leur rôle. 

De cela, i l  faut, encore une fois ,  rete­
n i r  combien i l  faut fai re appel à la pru­
dence avant de s 'avancer à conclure quoi 
que ce soit. L 'erreur est humaine certes, 
il est possib le aussi de se leu rrer sur 
une photographie relative à un subti l 
truquage. Cela prouve bien que toute 
précipitation hâtive sur des événements 
non vérifiés peuvent parfois fai re beau­
couo de tort et certains peuvent bien 
profiter des ci rconstances pour porter 
préjudice à la personne ou l 'organisme 
qui se sera ainsi  fourvoyé, et ceci pour 
des raisons que nous nous plairons pas 
à exposer. Il faut savoi r  franchir certains 
caps diffici les,  où de l 'erreu r commise 
involontairement, une expérience peut se 
faire,  pourvu aussi qu'el le soit profitable 
à l 'ensemble de la recherche dans un do­
maine si complexe. 

Mais pourquoi ce canular de " cafetiè­
re ital ienne " ? 

D 'après A. Reval ,  Jean Dolecki a mon­
té une parei l l e  histoi re pour se mettre 
en valeur. et se servi r du fait comme 
d 'un  moyen publ icita i re pou r attirer de 
la c l i entèle à sa galerie d 'art o ù  I l  recon; 
nut l ui-même qu' i l  était très mal place 
pour recevoi r  la visite de futurs cl ients. 
Quoi qu'J I en soft, les motifs sont parfois 
b ien Intimement l iés à la personnalité de 
l 'I ndividu ; ( l 'essentiel est que l 'enquête 
sur  ce cas - qui par le seul fait de son 
analyse descriptive sortait des annales 

e I 'Ufologie t- ait pu aboutir à u ne con­
clusion et, pour cette fois ,  le dossier s 'en 
trouve clos. 

Avec nos remerciements et félicitations 
à notre enquêteur, André Revol .  

Nota : " L'observation " de M .  Dolecki 
a notamment fait l 'objet d 'un 
long artic le dans le journal • Nos­
tra " •  no 1 98, du 21  janvier 1 976. 

............ 
Rapport n• 3. 

Observation survenue le 13 mars 1976, 
entre 21 h 30 et 22 h 00. 

Témoins : I l s  sont au nombre de trois : 

M .  et M"'• Val let Jean-Loui s  Br·l nger. 
Lieu du phénomène : M anthes ( Drômes) . 

bourgade située dans la pla ine de l a  

Val lo i re q u i  s 'étend d e  Beaurepaire 
jusqu'à Saint-Rambret-d'Aibon. 

Enquête effectuée par M. G. Mémoz (C.E. 
n• 1112). 

L'observation : 
I l  était 21 h 30 environ; la nuit très 

c la ire,  sans aucun vent. Les " époux " 
B R I NGER étaient couchés au premier éta­
ge de l 'habitation. 

A un moment donné, depuis la fenê­
tre, l 'attention de M. BRINGER fut atti­
rée par un " c l ignotement " coloré ve­
nant du ciel .  I l  pensa tout d 'abord à un 
avion, mais constatant l ' immobil ité du 
phénomène et l 'absence de bruit, i l  des­
cendit pour voi r  et avertit M"'" VALLET. 

Tous deux purent a lors observer, orien­
té d'est en ouest, une sorte de cigare 
sombre assez trapu qui émettait avec 
une fréquence régul ière,  d'à peu près 2 
à 3 secondes, un faisceau lumineux rou­
ge et un faisceau lumineux vert et ceci en 
alternance. Le point de départ des fais­
ceaux extrêmement lumineux et assez 
courts, était situé sur un bout du cigare 
en d i rection de l 'ouest; légèrement en 
retrait mais en-dessous pour le rouge. 

I l s  estimèrent l 'a ltitude de cet objet à 
environ 2 000 m à la verticle d 'un ti l leul  
situé dans leur cour.  L 'engin avait à peu 
près 1 0  cm de long en vis ion pure (com­
paraison avec un  crayon tenu à bout de 
bras). 

1 �  
� •' 1 1 

C'est alors qu ' i ls  constatèrent qu'un 
deuxième objet semblait répondre au pré­
cédent. D 'après leur est imation,  ce 
deuxième engin paraissait être à la mê­
me altitude mais à peu près au-dessus 
de l 'entrée du vi l lage de SAI NT-SORLIN­
EN-VALLOIRE ,  c 'est-à-d i re entre 4 km et 
5 km de leur l ieu d 'observation en d irec­
tion de l 'ouest, plus précisément de 1 0° 
à 1 5° sud par rapport à l 'ouest. 

En réalité ce qu' i ls  voyaient était un 
très intense c l ignotement b lanc qui  alter­
nait très exactement avec ceux du pre­
mier engi n ;  mais i l s  ne purent d isti nguer 
la forme éventuel le d 'un deuxième engi n .  

Leur observation dura a insi  pendant 
près d 'une demi-heure. Quelque peu ef­
frayée, M"'" VALLET rentra chez e l le .  
Mais son fi ls ,  M.  B R I N GER avait rejoint 

" Madame ,. qui regardait depuis la fe­
nêtre de la chambre, et continua son ob­
servation.  

Vers 22 h 00, l 'ensemble du premier 
objet commença à s'estomper et sans 
bouger de place d isparut progressive­
ment. 

Le deuxième objet mit plus longtemps; 
20 minutes plus tard i l  disparaissait, lui 
aussi ,  de la  même manière . 
Commentaires de G. Mémoz : 

I l  ne peut s 'agir d 'avions ou d 'hél icop­
tères (pas d 'émissions sonores), n i  de 
satell ites artific ie ls ( la  masse du premier 
objet donnerait des d i mensions i mpres­
sionnantes) .  

E n  montrant à M"'" VALLET le guide 
des formes, el le a formel lement assl-
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m i lé l 'aspect du premier objet au type 
du cigare n• 4 observé le 24 Jui l let 1 948 
aux U .S .A.  mais ne comportant ni  anten­
nes ni  phare centra l .  Toutefois .  on pour­
rait admettre que ces éléments étalent 
diHici lement visibles. 

L'hypothèse de bal lons-sondes parait 
bien improbable compte tenu de la trop 
parfaite Immobil ité des observations. 

Par cont�e ont peut faire une curieuse 
relation entre une possible vision et le 
soleil couchant en très haute altitude. 

Eléments Intervenant : 
- feux dirigés vers l 'ouest, 
- exti nction progressive des obser-

vations, 
- exti nction primaire de l 'objet le 

plus à l'est, puis secondairement 
de l 'objet le plus à l 'ouest. 

Restent les couleurs puissantes, la  ca­
dence régul ière des c l ignotements, l 'ac­
cordance parfaite entre les 2 objets et la 
forme précise du premier objet. 

............ 
Rapport n• 4. 

Enquête effectuée par M M .  Jean-Claude 
Cornand (C.E. n• 1 090) et Françoise 
Briolle (C. C.E.O. no 0 682) du Comité 
de Marseille de la C. E. O URANOS. 

Observation survenue le 23 mai 1976, à 
1 h 15. 

Témoins : M .  et M"'" B .  (anonymat de­
mandé) .  

Lieu : sur l 'autoroute de Tou lon,  à la hau­
teur d 'Aubagne. 

Les témoins passant une soi rée aux 
Lecques (petite station balnéaire du Var) , 
avec des amis.  En revenant de cette réu­
nion amicale a lors qu' i ls  se trouvent sur 
les derniers 500 m de l 'autoroute de Tou­
lon, à la hauteur de la v i l le d 'Aubagne, 
i ls aperçoivent une forme lumineuse se 
déplaçant dans l e  ciel , qu' i ls prennent 
pour un météorite. Toutefois ,  les témoins 
se rendent vite compte de leur mepnse · 

1 °  A cause de la longueur (ou d iamè­
mètre) de l 'engi n  : 30 cm tenu à 
bout de bras. 

2° A cause de sa couleur : vert écla­
tant, " comme un feu d 'artifice " 
nous dit M"'" B. 

3° A cause de sa forme hémisphérique, 
semblable à un " champignon ren­
versé " ·  

4• Enfin , à cause d e  s a  vitesse, bien 
que rapide, mais tout de même In­
férieure à celle d'une étoi le fi lante. 

Lorsque ces personnes aperçoivent le 
phénomène, i ls  le situent à la verticale 
du Château d' If ,  à 20° environ, par rap­
port à l 'horizon. En 5 secondes , à peu 
près, I 'O.V.N. I .  descend en suivant un 
angle de 40° à 45° en d i rection de l 'Es­
taque, quartier Nord de Marsei l le ,  au­
dessus duquel il d i sparaît subitement. 
Commentaires des enquêteurs : 

Si le phénomène s 'est bien passé à la  
verticale du Château d 'If ,  à 20 km du 
l ieu de l 'observation, nous pouvons dé­
terminer son altitude approximative par 
trangulation : soit environ 6 000 m. La 
distance entre le Château d ' If  et l 'Esta· 
que étant de 8 km. La d istance parcou­
rue en 5 secondes est de 1 0  km ce qui  
correspond à une vitesse de l 'ordre de 
7 200 km/h. 

Deux faits nous ont frappés : M"'" B. 
nous dit que le ciel n 'était pas étoi lé .  
a lors que le temps était au beau fixe. Le 
M istral qui avait sévi toute la journée 
était tombé entre 1 7  et 19 heures et le 
soir le ciel  était dégagé; toutefois ,  I l  
pouvait y avoir d e  la  brume vers 1 heure 
du mati n,  dans ce cas une observation 
correcte à une altitude de 6 000 m de· 
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1 .  Apparition du phénomène. 
2. Disparition du phénomène. 
3. Lieu de l 'observation. 

Mm• et M. B. ont vu le phénomène à 
travers le pare-brise de leur voiture. 
Pourtant le phénomène de réflexion d 'un 
éclairage ou d 'une enseigne lumineuse 
est à exclure; i l  n'existe pas sur le tra­
jet d 'éclairage ou de publ icité lumineuse 
ayant cet aspect. 

ou dessus de la b a/e de /7AI"'.:SEt L L E:  

I l  faut ajouter que s i  Mm• B .  s'i ntéresse 
depu is assez longtemps aux phénomè­
nes Inexpliqués, M. B. ne s'est jamais 
occupé de ces problèmes, jusqu 'à cette 
observation. 

venait Impossible.  Il se pourrait aussi, 
que la lueur vive de l 'engin ait ébloui les 
occupants de la  voiture, pendant la  du­
rée du phénomène et même après. 

La dimension gigantesque de l 'objet -
30 cm tenu à bout de bras et reporté à 

20 km du point d'observation - paraît 
surprenante. On peut supposer que les 
deux témoins n 'ont pas très bien appré­
cié la distance qui les séparait de l 'en­
gin ,  ce qui arrive très souvent la  nuit. 

A quelques détai ls  près, insignifiants 
par a i l leurs, les témoignages de ces per­
sonnes se recoupent exactement. Les té­
moins donnent l 'i mpression de deux per­
sonnes très équi l ibrées et leur crédibi­
l ité ne fait aucun doute. 

C o n n a i s s a n ce s  a n c i e n n e s  

de l'ufologie 
... 

a la kabbale 
par l e  Kabbal iste A.-D. G RAD (1) 

I l  est permis de se demander s ' l i  existe véritablement quel­
que rapport entre le phénomène O.V.N. I .  et la  KABBALE. Certes, 
Il en est au moins un, d 'une évidence aveuglante : on cannait 
en général aussi mal le phénomène O.V.N . I .  que la Kabbale. 
C'est bien là le premier point. Mals nous pouvons aussi détec­
ter d 'emblée quelques nuances. Par exemple, même ceux • qui 
n 'y etalent pas M peuvent toujours s e  représenter, à la  rigueur. 
l 'Image d'une • soucoupe vo lante • ou d'une astronef, s i  • sou­
coupe " ou astronef i l  y a .  Par contre, ce que des années d'en­
seignement, de conférences, de " tables rondes " • d'émissions 
radio et télé à travers le monde nous ont confirmé, c'est que 
les détracteurs de la Kabbale ne savent jamais de quoi i ls  par­
lent. 

Ce qui est certain ,  c'est que les Kabbal istes s' intéressent de­
puis toujours à ce qu' i l  est convenu d'appeler aujourd 'hui les 
O.V.N .I .s .  Ce qui est plus curieux, sans doute, c'est que les 
• intel ligences " qui semblent être à l'origine d u  phénomène 
O.V.N. I .  s ' intéressent quelquefois à l 'activité des Kabbalistes. 
Mais ceci est une étrange histoi re,  qui pourrait fournir la  ma­
tière d 'un " papier " plus confidentiel .  

I l  est généralement admis dans le grand public qu 'un astronef 
géant, un cigare volant ou une soucoupe, ne peuvent provenir  
que d 'une autre planète. Pour les ésotéristes chevronnés, l 'hy­
pothèse du surgissement des O.V.N . I .s  d' " univers para l lèles " 
est monnaie courante. Dans l 'un ou l 'autre cas, ce qui est évi­
dent, en fin de compte, pour tous les observateurs - et leurs 
témoignages sont toujours concordants -, c'est que le dépla­
cement de ces objets, leur maniabi l ité, leur départ en flèche ou 
leur immobil isation à la verticale d 'un point, et même leur éva­
nouissement subit par suite peut-être d 'une g i ration accélérée 
sur eux-mêmes, toutes ces particularités obl igent l ' honnête hom-
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m e  à admettre, dans l 'état actuel d e  c e  qu ' i l  est convenu d'ap­
peler notre technologie, qu'aucun cerveau humain n'est encore 
parvenu à fabriquer de tels  objets aussi étonnants. 

Par contre, ce que l 'honnête homme ne voit pas , et là nous 
pouvons d i re : dans l 'état actuel de notre information universi­
taire ou cultu rel le,  c'est que la Kabbale vient aussi d 'allleurs. 
Mals notre honnête homme se demande bien pourquoi . I l  se de­
mande bien pourquoi une science, car la Kabbale est une scien­
ce - et nous d i rons même que pour les kabbal istes elle est 
la Science des sciences -. pourquoi une science aussi mysté­
rieuse, et qui n'a eu que le tort d 'avo ir  raison toujours trop tôt, 
ne serait pas le fruit d 'un cerveau humain, singu l ier, certes, 
mais tout de même bien humain .  Et voi là  justement où le bât 
blesse. 

Après tout, avoir  su,  et écrit avant tout le monde, que la  Ter­
re tourne, qu'el le a deux pôles, qu' i l  y a des habitants aux antl· 
podes, et qu' i ls  ne tombent pas à la renverse pour cela, alors 
que les autorités scientifiques de ces jours lo intains faisaient 
des gorges chaudes comme leurs héritiers mentaux d 'aujour­
d 'hui ,  seuls ceux qui ignoraient les enseignements kabbalisti­
ques pouvaient s 'en étonner. Avoir  décrit avant la lettre - la 
lettre X ,  évidemment - que les rayons qui a l laient porter ce 
nom permettaient de voir  le squelette d 'un individu, était la 
primeur des rédacteurs du Seter Ha-Zohar, le  Livre de la Splen­
deur, la  Bible des kabbal istes .  Avoir  parlé, et laissé des docu­
ments dont 1 'antiquité est irréfutable,  sur 1 'existence de p la­
nètes habitées par d 'autres êtres dont certains nous ressem­
blent comme des frères, est tout aussi édifiant. Et avoir précisé 
les contacts entre ces êtres et les Terriens - les Hébreux en 
particul ier - à différentes reprises; avoi r  indiqué le nom de la 
planète Arqâ et sa  nature; tout cela serait déjà assez troublant, 



sr le l ibre le plus étrange que méditent jour et nuit les kab­
balistes ne venait confirmer tou·s ces enseignements secrets. 

Certes, tous les traités kobba l lste:; - et Ils sont fort rares -
sont étranges. Qu' i ls soient rédigés - nous devrions dire : co· 
dés - en hébreu ou en araméen, voi l à  qui n 'est point fait pour 
rassurer les • scientifiques • officiels. Mals lorsqu'on S!llt que 
c'est la B ib le e l le-même, traduite en· plus de 1 200 langues, qui 
vient confirmer l es Dfflrmatlons dos kabbol istes, alors là, on 
finit tout de même par se poser des questions. 

Seulement voilà,  les kabbalistes l i sent la Bible dans l 'original 
hébreu , et le monde entie r  se contente presque toujours d'une 
traduction.  C 'est pou rquoi le monde entier n 'a qu'une idée très 
V3gue du contenu réel de la Bible,  à l 'exception de certains pas­
sages où la lecture littérale suffit. (Nous nous d.evons de pré­
ciser avant toute chose que lorsque les kabbal fstes parlent de 
la -D ible , I ls entendent la Bible hébralque, c'est-à-dire l 'Ancien 
Testament - bien que l 'appel lation ne soit pas cel le des Hé­
breux, évidemment. Car l e  Nouveau Testament, lu i ,  n 'a pas été 
rédigé originellement en hébreu, tout le monde le salt.) 

Donc, la Bible hébral·que est certes un l ivre. composé de 
mots, comme tous les livres, surtout si  on la considère en 
traduction. Mals voi l à  ; e l le  est rédigée en hébreu, c'est-à-dire 
qu'el le est composée de lettres qui sont aussi .des nambres, et 
qui ont un sens ontologique sur trois plans différents, le plan 
des archétypes, le plan des réal isations et le plan cosmique. 
C 'est donc une gigantesque équation, qui comporte 391 300 si­
gnes. Or, I l  se trouve que ce nombre est un multiple de 26. 
Il se  trouve aussi que le nom de la Divinité hébra'ique, le Té­
tragramme sacré, Imprononçable, YHWH. a pour valeur numéri· 
que 26. Et toutes les articulation-s du texte biblique tournent 
autour de ce nombre. Il y a 26 générations entre Moïse et 
Adam, le- verset 26 du premier l ivre de 1&  Genèse concerne 
l 'homme. la généalogie de Sem comporte 26 descendants, le 
nombre des mots, des caractères de cette généalogie sont mul· 
tt p les de 26, comme le sont les généalogies d'EsaO ou de .Séïr, 
ou le récit de la lutte entre Israël et Amalec, comme le sont 
les quarantaines de noms hébreux aussi différents que El iphaz 
ou Hazarmaveth ... Ceux qui ont lu nos ouvrages connaissent 
déjà ces réfé'rences. 

Tout ce la est évidemment troublant, car la machine biblique 
est bien huilée, et on est tout de même obligé de constater un 
fait : c'est que si  n'Importe qui ,  un  romancier de génie style 
Balzac est capable de rédiger toute une Comédie. Humaine, i l  
serait déjà assez remarquable que l es noms des personnages, 
Grandet ou Gorlot, aient pour val eur numérique 26, et surtout 
que le total des lettres des mots de toute l 'œuvre soit juste· 
ment un multiple de 26, et que chaque fragment de récit lm· 
portant soit composé d'un nombre de lettres également multi­
ple de 26. Et cette Comédie Humaine devrait avoir  non seule­
ment un sens l ittéral pour le lecteur moyen, mais en plus deux 
autres sens aussi précis en faisant fonction ner les lettres se­
crètes et même ... les lettres secrètes des lettres secrètes. J I  
est d�nc permis de s'interroger sur  la singularité de la Bible 
hébraTque, et sur l 'Identité de son - ou de ses - étonnants ré· 
dacteurs aux cerveaux aussi surprenants. 

D 'où tenons-nous donc ce Livre infiniment curieux, et quelle 
est donc cette langue, en princip!') planétaire, sur laquelle i l  s'ar­
ticule ? 

Oue savons-nous de l 'hébreu ? de son origine ? 
Ce n 'est malheureusement pas la l inguistique officiel le qui 

nous renseignera. Tout le  monde sait - et répète - que l'hé­
breu est une langue sémitique. El le constituerait le rameau ca­
na néen des langues sémitiques du Nord-Ouest, avec le phéni­
cien le moabite et aussi l 'ugaritique. 

J '� i déjà démontré dans mes différents ouvrages que l 'hébreu 
est la sefath Kena'an, la  l angue de Cana'an, c'est-à-di re une lan­
gue 'hamitique. Mais essayons de passer brièvement aux cho­
ses sérieuses. 

Qu 'est-ce que l 'hébreu ? 
En dehors de sa fascination,  de la magie indéniable qu' i l  re· 

cèle, et accentuée par le fait qu'i l donne naissance à des 
émissions de forme révélant un état de résonance du niveau 
gravitationnel, l 'hébreu se présente comme un alphabet de 22 
lettres. 22 consonnes. Pas de voyel les. Des lettres qui sont 
des nombres. 

Vingt-deux signes abstraits et numériques , alors qu'à l 'époque 
- l'époque de Cana'an - les voisins égyptiens manipulent des 
mi l l iers d'hiéroglyphes, et s ' i ls  veulent écrire le mot " oiseau " •  
i ls  dessinent un " oiseau " ·  C'est de la pictographie  pure et 
simple. Quant aux voisins de Sumer, i ls  sont aux prises avec 
un mil l ier de signes, qu' i ls  réduiront quand même avec le 
temps à quelque trois centaines. A l 'Est ou à l 'Ouest, nous le 
voyons. r ien de comparable à ces vingt-deux slgn�s hébreu�, 
qui permettent de former des racines verbales tnconsonantJ· 
ques. 

• 1 Tout d'abord nous devons rappeler que les 22 lettres de 1 a ­
phabet hél:!reu' correspondent exactement à 22 polygones ré­
gul iers inscrits dans un cercle.  Ces 22 polygones correspon· 
dent aux 22 diviseurs entiers de 360 degrés. Les 22 polygones 
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réguliers dont nous parlons compartent trots figures appelées 
figures-mères : ce sont le TRIANGLE EQU I LATERAL, le CAR R E  
et le PENTAGONE. 

Or. en  hébreu, i l  y a trois lettres appelées lettres-mères, qui  
sontAieph, Mem et Shlne. 

SI nous redoublons les trois figures-mères (Triang le  Equ l laté· 
rai. Carré et Pentagone) ,  nous obtenons sept polygones régu· 
liers i nscrits : Hexagone, Dodécagone et 24 côtés ; Octogone; 
Décagone, 20 et 40 côtés. Il y a donc sept polygones redoublés. 

Curieusement, I l  y a en hébreu sept lettres appelées lettres 
redoublées (dans lesquelles on place un point, un daguèch, pour 
signifier le redoublement). 

Trois figures-mères et sept redoublées, soit dix en tout : I l  
reste douze polygones simples... qui correspondent également 
aux_ dou.ze lettres simples de l'hébreu, 

C'est absolument extraordi naire. Et c'est d 'autant plus fantas· 
tique, que cette langue, cet alphabet. sont entre les mains de 
qui ,  sur la bouche de quel peuple ? U n  peuple dit • primitif » ,  
un peuple de nomades qui  errent alors de d�sert en désert, plan­
tent leurs· tentes dan·s la sol itude, et dont la Bible dit qu'ils ne 
peuvent être comptés parmi les nations. 

Des nomades pri mitifs, comme parachutés en plein désert, 
qui s'expriment avec un a lphabet abstrait, numérique ... Car s'il 
est vrai que les vingt-deux lettres correspondent aux polygones 
du cercle de 360 degrés. voilà que l eur  valeur est articulée de 
1 à 4oo sur les 400 grades du cercle. La lettre Aleph, première 
lettre de l 'a lphabet hébreu, vaut 1 ,  et la dernière lettre, le Thaw, 
vaut en effet 400. Oui dit degrés et grades, dit log�rlthmes. Oui 
dit langue hébraïque, en  connaissance de cause, d•t  nécessaire­
ment Kabbale. 

Alors. que penser de cette langue qui apparaît brusquement 
dans sa perfection Insurpassable ? Que penser de cette lan­
gue qu'aucun peuple évolué. civilisé à l 'extrême, n 'est capable 
de fabriquer de toutes pièces ? 

Et enfin ,  que penser de ce peuple errant de l 'or igine de cet 
Israël mystérieux qui parle et possède cette langue surprenante 
à tous l es points de vue ? Que fait-il ,  perdu au m i l leu des sa­
bles avec son alphabet géométrique , arithmétique et magique, 
à la

' 
recherche d 'u n  coin de terre où se fixer 1 Est- I l  en Egypte, 

il fournit la coudée hébraïque, la plus parfaite des mesures, 
pour la construction des Pyramides. Ecrit-il son h istoire, une 
Cosmogonie,  un Cantique des cantiques, sa concision,  sa poésie, 
ses prophéties prennent une Importance étonnante. 

Or, ce qui est curieux, c'est que le Livre du peuple d' Israël 
offre à qlfférentes reprises, et comme si cela était tout naturel. 
un témoignage de contacts avec des • Célestes • ·  

I l  y a e u ,  à n 'en pas douter, bien des • Célestes , en con­
tact avec les Terriens avant que n'apparaisse Israël. Mals de­
puis quelques mi l lénaires. d isons : qepuls qu'Israël a pris l 'ha­
bitude de tout noter dans ses l ivres, la descente des • Messa­
gers d 'En  Haut .. est souvent en rapport avec l ' Israël d'en bas. 
Encore faut-l i  que son représentant possède la << sagesse ,. 
d'un Jacob, d 'un Moïse ou d 'un Salomon, pour être à même de 
recevoir  quelque lumière. 

La Sagesse hébraïque de Jacob. de Moïse ou de Salomon, 
c'est la Kabbale .  E l le était l a  Science d'Abraham. el le  était à la 
disposition d 'Adam , qui la transmit à son fi ls Cheth, puis Hé­
noch ( 'Hanô'kh qui ,  selon la Bible,  souvenons-nous, ne mourut 
point sur la Terre, mais " disparut .. ) .  Or, l 'histoire des Extra­
Terrestres commence au moins avec Adam. Adam parlait hé­
breu et le lisait ... car on salt qu' i l  possédait un l ivre, un livre 
dit " de la Genèse " ·  Et l 'on peut se demander comment un 
l ivre a pu être remis à Adam, et remis par qui ? 

Si Adam est bien le " premier homme "• alors l 'existence d 'un 
tel  l ivre Impl iquerait une provenance extra-terrestre. Or, le  
ZOHAR nous dit ceci : " Ce livre a été descendu du ciel et re­
mis à Adam par le Maître des mystères, qui était précédé de 
trois messagers. " 

D'où venaient ces messagers ? 
I l  n'existe pas de textes décryptés qui donneraient une I dée 

de la provenance de ces visiteurs de l 'espace. Plus tard, Ezé­
chiel ,  le prophète Ezéchle l ,  captif près du fleuve du Kebar, nous 
décrit les objets volants dont i l  fut témoin ,  ces roues remplies 
d'yeux tout autour, cet homme qu'il voit entouré " comme 
d 'une lumière éclatante .. . Nous savons quel message cet homme 
apporte à Ezéchiel pou r être tra

.
nsmis à la m�ison d ' lsr;:të

_
l .  Mals 

l 'émissaire, pas plus que le Ma1tre des mysteres, ne revele son 
l ieu d 'origine. 

Pourtant i l  est deux noms de planète qui reviennent quelque­
fois assez ' curieusement dans les textes de la Kabbale. L'un est 
celui de la planète Arqâ, dont j 'ai longuement parlé dans mon I l ·  
vre Les Clefs Secrètes d'Israël. On retrouve d'ai l leurs le nom 
d 'Arqâ dans la Bible même, au Livre de Jérémie (chapitr: X. 
verset 1 1 ) dans l'original hébreu évidemment - ou plutot 
chaldaïque -, car le verset, justement, est rédigé très excep­
tionnelement en langue chaldaïque ... et JAMAIS TRADUIT COR­
RECTEMENT (on se demande bien pourquoi) dans les langues 
usuelles. 



L 'autre nom de p lanète se trouve avoir aussi une signi fication 
dans le langage �ibl lque et même courant. C'est-à-dire qu ' l i  est 
possible de jouer sur deux I nterprétations, mals c 'est justement 
celai qui est étrange. Cette planète appartient à notre système 
solaire .  I l  s 'agit da JUPITER. Jupiter sa d it en hébreu : TSEDEK. 
Mals Tsedek est aussi un mot qui s ignifie  : • Justice " ·  Or, I l  
est déjà assez singulier que le mystérieux personnage bibl ique 
deMalki-Tsedek ( l ittéralement : " mon Roi est Tsedek ,), qui bé­
nit Abram par le Dieu Très-Haut Maitre du Ciel  et de la Terre, 
soit appelé Roi de Salem, c 'est-à-dire Roi de Paix. Nous ne sa­
vons rien de Mal ki-Tsedek. Trois l ignes seulement dans la B i­
ble, pour nous apprendre qu' i l  était sacrificateur du Dieu Très­
Haut, qu' i l  fit apporter du pain et du vin,  qu' i l  bénit Abram, et 
qu'Abram lui donna la dîme de tout. 

Mais le nom de Tsedek apparaît d'une manière assez surpre­
nante dans un texte qui rappel le certaines évocations astrono· 
miques. Ce texte est de Rabbi Abraham ben Isaac, qui avait la 
qual ité de Président de Tribunal .  C 'est pourquoi Abraham ben 
I saac est connu, dans l 'histoire d ' Israël , sous le nom d 'Abraham 
'Ab Beth Dîn . Et ce Rabbi a confié ceci : cc Voici ce que j'ai 
reçu de mes pères : quand TSEDEK parvient à la moitié du 
trône de la Gloire, la rédemption d'Israël arrive aussitôt ... " 

Traduire ici Tsedek pas • Justice " n 'est pas tel lement con· 
vaincant. Transposons astronotiquement, et Tsedek en tant que 
planète semble parcourir une certaine course.. .  qui permet, à 
un moment dnnné, de par sa position, un contact plus " faci le  " 
avec I sraël .  

Est-ce une indication ? 
Jusqu'à nouvel ordre, il serait téméraire d 'affirmer que les 

O.V.N . I .s peuvent provenir de Jupiter ou de sa banlieue, ou même 
que cette planète servirait de relais entre la Terre et une pla-

Depuis 1 971 , nous avions entretenus 
déjà, des l iens étroits avec M. Gusty 
Metzdorff, délégué d'Ouranos au Luxem­
bourg. 

Plus récemment, grâce à l 'action sou­
tenue de M .  Christian Petit, aidé de 
quelques col laborateurs, un Comité 
vient de se créer au G rand Duché du 
Luxembourg. Il comprend une ci nquan­
taine de membres, coordonnant leurs ac­
tivités avec la France et la Belgique, 
sous l 'égide de I 'U .G .E .P . I .  

nète d 'une autre galaxie. I l  est d 'a i l leurs aussi téméraire de par· 
1er d'univers parallèles ... Il est toujours témérai re, en fait, de 
survoler le phénomène O.V.N . I .  ou les é léments d 'une science 
aussi mystérieuse que la Kabbale .  

A.-D. GRAD. 

( 1 )  A.-D. GARD : Kabbal iste. 

- Chargé de cours au Ch i l i  ( Psychologie Générale), à l ' l ns· 
tltut Pédagogique de Val paraiso. 
Membre de la Commission d'Etude " Ouranos " 

- Auteur de plusieurs traités de Kabbale : 
Pour Comprendre la Kabbale 
La Kabbale du Feu 
Le Temps des Kabbalistes 
Les Clefs Secrètes d'Israël 
Le Livre des Principes, Kabbalistiques 
Le Véritable Cantique de Salomon 
Introduction à l'édition française du Sefer Ha-Zohar 

A paraître prochainement : 
Prolégomènes à toute Métathéorie Kabbalisteque de l'Hébreu 
(Communication présentée à Amiens en mai 1 976, à l 'U .N .R .  de 

Mathématiques, lors de la  rencontre pluridisci p l inaire entre les 
Universités d 'Amiens, Tours, Lyon (Université C. Bernard) et 
Poitiers, organisée par la Fondation Ark'AI I ) .  

N.D.R.L. : Pour nos lecteurs i ntéressés par ces documents, i l s  
sont disponibles a u  siège d 'Ouranos (voir bibl iogra­
phie). 

au Luxe rn b a u rg 

A l 'occasion du 258 annivesaire d 'OU­
RANOS, trois grandes conférences ont 
déjà eu l ieu au Luxembourg, les 9, 10 et 
1 1  avri l  1 976, sur le thème • Ces O.V. 
N . l .  qui nous observent. Pourquoi ? 
Comment ? " •  conférences qui reçurent 
un réel succès devant une assistance 
nombreuse et passionnée. En cette cir­
constance, nous avons fait plus particu­
l ièrement connaissance de M M .  Chris­
tian Petit, Gusty Metzdorff, Jean-Pierre 
Suard i ,  Jean-Marc Mussot et Gérard 
Gi l les ,  qui forment le • nerf-moteur et 
conducteur " de la " Commission Luxem­
bourgeoise d 'Etudes Ufologiques " -
" C.L .E .U.  " à laquel le nous souhaitons 
longue vie. Nos jeunes amis du Luxembourg ( Photo " Rép. Lorra in  . .  ) 

Co m m u n i c a t i o n  

EN CE QUI CONCERNE 

LE PARANORMAL 
Depuis l e  n •  6 d' " OURANOS " •  nous 

publions " LA CHRONIQUE DU PARA· 
NORMAL "· 

Son but est de faire connaître à nos 
lecteurs les divers phénomènes paranor­
maux rencontrés par la " Métapsychi­
que " au cours de ses investigations. 
Ces phénomènes ont été étudiés depuis 
la fin du siècle dernier avec des moyens 
de fortune, par des pionniers allant de 
surprise en surprise, procédant par un 
simple examen qualitatif ne permettant 
pas d'entraîner l'adhésion du monde 
scientifique. 

Un très gros travail a cependant été 
ainsi effectué, et il ne sera pas perdu. Le 
champ ainsi ouvert constitue la matière, 
la base même de la « Parapsycholocgie » 
qui reprend peu à peu l'étude de ces 
phénomènes avec des moyens scientifi­
ques modernes aboutissant à des résul­
tats objectifs. 

Il était donc nécessaire de familiariser 
nos lecteurs tout d 'abord avec les phé· 
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nomènes à étudier. " La Chronique du 
Paranormal » en a présenté déjà un cer­
tain nombre, et son travail va se pour-
suivre. 

Mais, nous comprenons l'impatience 
de nos lecteurs désireux de pouvoir lire 
enfin ce fameux mot " Parapsychologie "· 

Sans attendre que la chronique soit 
terminée, nous avons décidé d'ouvrir 
une nouvelle rubrique " Parapsycholo­
gie "• d'un niveau plus élevé, mais qui 
se déploiera parallèlement et complé· 
mentairement à la précédente. 

Cette rubrique nouvelle, après un ex­
posé introductif, publiera les expériences 
les plus intéressantes que nos collabora­
teurs nous fourniront, et nos colonnes 
seront largement ouvertes à tous les Pa­
rapsychologues qui voudront bien nous 
épauler dans cette tâche de vulgarisa­

tion. 



P A R A N O R M A L  : 

Qu'est-ce que la Pa•apsychologie ? 

Je donnera i ,  pour le moment, une défi­
nition généra le  : 

" La Parapsychologie est la discipl ine 
qui se consacre à l 'étude des phénomè-­
nes paranormaux d'ordre psychique • .  

U n  phénomène est dit • paranormal • 
lorsqu' l i  est • Inhabituel • et qu' l i  s u r­
prend notre raison qui ne peut l 'expliquer. 

U n  phénomène est dit • psychique , 
lorsque l 'on trouve à sa base un être vi­
vant (homme, animal ou ... végéta l ) .  

Tous les  phénomènes paranormaux ne  
sont pas psychiques (ou  tout au  moins 
pour certains on n 'a pas reconnu de rap­
port). 

De même, tous les phénomènes psychi­
ques ne sont pas forcément paranormaux 

La Parapsychologie étudie ceux de ces 
phénomènes qui participent des deux dé­
finitions. 

De tout temps on a observé des phéno­
mènes paranormaux qu 'on ne pouvait ex­
pl iquer. Certains,  du fait des progrès de 
la  Science, ont  pu être classés ensuite 
parmi les phénomènes " normaux »; tel le  
la foudre, que l es Gau lo is  interprétaient 
comme l 'expression de la colère des 
Dieux, mythe dissipé depuis .  

De nos jours, l 'apparition des O.V.N . I .s 
constitue un phénomène paranormal .  

Mals - jusqu'à présent - rien n e  per­
met de la considérer comme psychique . 
L'avenir nous renseignera sans doute. 

Les Anciens avaient déjà fait certaines 
observations, et avaient aquis un em­
bryon de connaissances; mais cel les·ci 
étaient restées secrètes, entre les mains 
des Grands Prêtres. 

Peu à peu, certains esprits curieux et 
audacieux s ' intéressèrent à des recher­
ches dans ce domaine, mais,  en secret, 
car cette intrusion dans le domaine inter­
dit risquait de les conduire au bûcher 
s ' i ls  se laissaient su rprendre ... l ' Inquisi­
tion vei l lait. 

Ce fut la très longue période de l' " Oc­
cu ltisme " •  partagée entre diverses éco­
les,  dont la plus sélèbre fut 1, " hermé­
tisme " •  avec son créateur Hermès Trl­
mégiste. 

Le fil conducteur était la " TRADI­
TION " •  recuei l l ie  dans les ouvrages se­
crets, et transmise entre initiés . Cette 
connaissance origine l le ,  surtout philoso­
phique, n 'était pas mise à la disposition 
du peuple. On la  dénommait " doctrine 
secrète " ou " Esotérisme " . 

D isons tout de suite que les connais­
sances en cette matière sont devenues 
de nos jours " Exotérisme " •  car on s'est 
efforcé de " désocculter l 'Occulte "· 

Nous arrivant ainsi au mi l ieu du XIX' 
siècle,  au moment où un phénomène bou­
leversa le monde : des " esprits frap­
peurs .. se manifestaient à H ydesvl l le ,  
aux U .S.A. 

Ce phénomène eut un retentissement 
énorme, et l 'on attribua sa cause à " l 'es­
prit " d 'un homme qui avait été assassi­
né dans cette maison. 

C 'est ainsi que naquit le Spiritisme, 
qui se propagea comme la poudre dans 
le monde entier. 

Il était de bon ton, à l 'époque, dans 
tous les salons, de " faire tourner les 
tables . .  , et de " converser " avec les 
morts. 

Un Français édifia une véritable doc­
trine découlant de ces phénomènes et 

par René PEROT, Ingénieur A. et M .  

de leur explication " subjective " sous 
le nom, resté célèbre, d 'ALLAN KARDEC. 

Le Spi ritisme connut un grand essor, 
et compte encore de nos jours plusieurs 
mi l l ions d 'adeptes dans le monde. 

I l  connut un tel succès par le fait que 
beaucoup de gens espéraient communi­
quer avec un être cher, disparu. Ainsi , le 
Spi ritisme peut-il être considéré surtout 
comme une doctrine qui ,  d 'a i l leurs, doit 
avoir  sa place parmi les diverses doc­
trines phi losophiques. 

L[l doctrine fut complétée ensuite par 
un Spi ritisme Expérimenta l ,  mais qui ne 
présentait d' intérêt que pour les Spirites 
avancés. curieux de remonter jusqu'à 
l 'objectivité des causes. 

L'exposé qui précède concerne la  pé­
riode originelle et préparatoire aux étu­
des scientifiques. 

Je dirai cependant qu' i l  existe, de nos 
jcurs, de nombreux sorciers i ndigènes 
qui possèdent des pouvoirs psychiques 
réels ,  mais qui se contentent de les ex­
ploiter sans condu i re à leur sujet d 'étu­
des particul ières; Il en est de même aux 
I ndes ou au Thibet. 

LA PARAPSYCHOLOGIE 
PREMI ERE ETAPE 

Dans les dernières décennies du XIX' 
siècle et le début du xx·. certains es­
prits ouverts et curieux se décidèrent à 
tenter d 'approfondir le sujet, de déter­
miner la part du " réel " et cel le de la  
" Fo i  u ,  

Parmi eux, figurent des Savants émi­
nents qui durent subir  les rai l leries de 
leurs pairs, ce qui ne les empêcha pas 
de poursuivre leurs investigations . . .  heu­
reusement on ne brûlait plus ! 

En 1 882, fut fondée, à Londres, la " So­
ciété pour des recherches Psychiques " •  
bien connue sur le s i g l e  " S.P .R .  "· 

Puis,  vint une période à laquelle sont 
attachés , entre autres, les noms sui­
vants : 

Docteur Azam de Bordeaux, 
Professeur Pierre Janet, 
Professeur et M adame Sigwick de Cam­
bridge, 
E. Gurney de Gambrldge également, 
Karl du Pel , en Al lemagne, 
ect... 
Ce fut la  période de l' " hypnotisme " 

cher à Charcot. 
Ces expérimentateurs s'aperçurent que 

certains de leurs patients parvenaient à 
percevoir  certaines de leurs pensées. On 
appela ce phénomène " Transmission de 
Pensée "· 

Puis,  le Professeur Charles Richet, 
Membre de l 'Académie de Médecine et 
Prix Nobel montra qu' i l  n'était pas indis­
pensable d 'hypnotiser un sujet pour réa­
l iser la transmission de pensée . Toute­
fois l 'erreur ainsi  commise fut très uti le ,  
car el le ouvrait la porte aux études ex­
périmentales.  

Le phénomène fut dès l ors baptisé " Té­
lépathie •. et R ichet montra que hypnotis­
me et télépathie éta lent deux choses 
différentes. sans lien entre el les.  

Une intense période expérimentale dé­
buta, accuei l lant progressivement u n  
nombre de chercheurs d e  p l u s  en plus 
Important. 

Cette nouvel le discipl ine prit, en Al le­
magne, le nom de " Parapsychologie " •  
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et e n  France celui d e  " Métapsychique " ·  
Ces pionniers eurent un immense mé­

rite, car, malgré les erreurs , les ennuis 
qui leur étalent imposés, i ls  ont effectué 
un gros travai l  de défrichage, et cela,  
avec des moyens rudimentaires, évoluant 
dans un " no man's land " entouré de 
ténèbres. 

Le Professeur R ichet déposa sur le 
bureau de l 'Académie son fameux 

• Traité de M étapsychique • 
qui fut rejeté avec mépris. 

Les travaux de la  Métapsych ique appor­
tèrent beaucoup de fruits à la Connais­
sance, ses travaux ayant été effectués a u  
niveau des connaissances d e  l 'époque et 
avec les " moyens du bord " ·  

• L a  Chronique de Paranormal .. que 
publ ie  depuis déjà quelques temps • OU­
RANOS • .  et qu'el le continuera de pu­
bl ier, a pour but de décri re les phénomè· 
nes que la Métapsychique a mis  à jour 
et • servi sur un plat • à la Parapsycho­
logie moderne qui ,  reprer.ant un à un 
ces phénomènes, les étudie avec des 
moyens scientifiques. 

il fa l lait que cela fut dit, car on a trop 
souvent tendance à être ingrats envers 
ces pionniers si méritants. 

LA PARAPSVCHLOGIE 
DEUXIEME ETAPE 

il y a quelques décennies, un coup de 
tonnerre éclata dans le monde des cher­
cheurs. 

J .-B. R H INE,  [l)ors professeur de psy. 
chologie à l 'Université DUKE ( 1 )  à Dur­
ham (Caroline du Nord), eut une idée ma­
gnifique : 

Pou r apprécier la valeur des résultats 
d 'une expérience, et être convaincu qu'i l s  
ne sont pas dus nu hasard, rien d e  mieux 
que d'uti l iser les mathématiques ; le cal­
cul des probabi l ités permettant de calcu­
ler la chance réservée au hasard après 
un nombre d 'essais déterminé. 

On compara alors le score réal isé à ce 
critère, et ,  si le score est supérieur au 
chiffre attendu du hasard, c'est qu'une in­
tervention étrangère est intervenue. 

( 1 )  Monsieur DUKE était un important 
fabricant de cigarettes,  et un mécène 
qui patronna la  fondation de cette 
Université. 

Au début du siècle,  le Professeur R I­
chet avait bien eu la même idée, mals i l  
ne l 'avait pas développé, et  la Métapsy­
chique avait cantiné d 'apprécier la va­
leur des résu ltats d 'un point de vue 
" qualitatif "; a lors que Rhine, l u i ,  se 
transporta sur le plan " quantitatif " ·  

Par exemple, si, en M étapsychique, gê­
généralement après un petit nombr·e d'es­
sais on obtenait un score moyen de 5,5, 
alors que la chance du hasard est de 5 ,  
cela n 'avait rien de spectaculaire e t  ne 
pouvait convaincre un contestatai re.  

Mals ,  si en effectuant 1 OOOessais cet­
te moyenne de 5,5 se maintient, le gain 
réal isé lors des essais successifs sur  le 
hasard deviendra important et aura une 
signification valable. 

Nous voyons donc que, si la  Métapsy­
chique a " préparé la couche "• la Pa­
rapsychologie moderne a rendu cel le-cl 
confortable. 



Dès qu'on a parlé chiffres, l 'orei l le  des 
savants s 'est tendue, et puisque, pour la 
Science, ce qui n 'est pas chiffrable n'est 
pas pris en considération, ils pouvaient, 
sans froissement d 'amour propre, retour­
ner leur veste. La Métapsychique étant 
morte, Vive la Parapsychologie. 

La chaire de Psychologie de Rhine fut 
transformée en chaire de Parapsycholo­
gie,  et des recherches intenses pri rent 
leur essor, en premier l ieu aux U .S .A.  où 
des mi l l iers d 'étudiants appliquèrent la 
nouvel le méthode. 

La nouvel le discipl ine se transporta en 
Europe et dans le Monde. 

La plupart des Universités étrangères 
l 'adoptèrent et développèrent les recher­
ches dans des groupes plus ou moins 
Importants. 

I l  existe une Chaire de Parapsycholo­
gie à Utrech - Hol lande - créée sous 
l 'impulsion du Professeur Tenhaeff, à 
Fribourg-en-Brisgan ( R .D.A.) ,  dirigée par 
le Professeur Hans Bender. 

Dans les pays de l 'Est, où cette disci­
pl ine porte le nom de • Psychotronique " •  

on travai l le  également avec ardeur. 
Et  la France, me d i rez-vous ? 
Eh bien, la France fait, comme toujours. 

figure de lanterne rouge. La majorité des 
interventions sont généralement réal isées 
par l 'Etranger. Il en est de même pour la 
Parapsychologie, car el le suit, la France . . .  
de très lo in .  

En France, i l  n 'est pas recommandé à 
un Universitaire de s 'occuper de tel les 
choses s ' i l  ne veut pas perdre sa place. 
J 'en connais qui ont frisé de près l 'ex-

. pulsion. 
' Le G rand savant Auguste Lumière d i-

sait (2) : 
• Cette résistance à accepter des no­

tions nouvel les en oppositions avec les 
thèses classiques a pour première cause 
l 'erreur que l 'on commet en présentant 
généralement la Science comme un dog­
me intangible,  alors que son évolution 
constante est la raison essentiel le de 
son existence même. " 

(2) • L' • Avenir Médical ,  novembre 1 962. 
Faut-i l blâmer cette sclérose d 'esprit 

dont font preuve certaine personnes in­
tel l igentes en restant farouchement re­
tranchées dans leur tour d'ivoire ? 

Nous leur pardonnerons, car, en géné­
ral ,  ils ont pris de l 'âge et approchent de 
la  retraite. 

Une vigoureuse couche de jeune com­
mence à porter son intérêt vers la • Pa­
rapsychologie "• ce qui laisse espérer un  
avenir meil leur. 

LA METHODE PARAPSYCHLOGIQUE 
Je dois dire que, s i  cette méthode, d i­

te • statistique " est réal isable dans la 
majorité des cas, i l  reste cependant cer­
tains phénomènes qui ne peuvent être 
étudiés que • qual itativement "• selon 
les procédés de Métapsychique. 

Ei, je vais être obl igé de fai re appel à 
quelques notions élémentaires de mathé­
matiques, accessibles à tous. 

Signalons tout d 'abord que le calcul 
des probabi l ités, établi au XVI I I '  siècle 
par Pascal et Fermat, fut complété par la 
• Loi des G rands Nombres " de Jacques 
Bernoul l i .  

Cette dernière montre, que, dans les 
épreuves répétées, une fréquence peut 
être assimilée à une probabi l ité. 

Enfi n ,  Laplace et Gauss, imaginèrent. 
avec le calcul i ntégra l ,  la fonction • La­
place-Gauss " • bien connue. 

LA PROBABI L ITE 
On appelle • probabi l ité " d 'un  événe­

ment, le quotient du nombre de cas où 
cet événement se produit (cas favora-

bles),  par le nombre de cas • possi bles " •  
tous les cas étant supposés également 
possibles : 

Nombre de cas favorables 
p = ----------

Nombre de cas possibles 

Si l 'on joue à p i le  ou face avec une piè­
ce de monnaie , la probablité d 'amener 
face est de 1 sur deux, soit � .  

Si l 'on jette un  dé, l a  probabil ité d 'ame-
1 

ner 4 par exemple, est -, le dé possé-
6 

dant 6 faces qui ont chacune leur chance. 
On uti l ise généralement, en parapsy­

chologie, des jeux de cartes comprenant 
5 s ignes différents. Dans ce cas, la pro­
babil ité de succès est pour chaque signe 

1 4 
de -, et la probabi l ité d 'échec -, le jeu 

5 5 

comprenant 25 cartes, dont 5 de chaque 
signe. 

La probalité est la même, quel que soit 
le joueur, et représente dons l 'espérance 
que l 'on peut attendre du hasard. 

L'ECART OU DEVIATION 
Etant donné que le calcul nous indique 

le nombre de réussites que le sujet peut 
obtenir par le seul fait du hasard après 
N coups (ce nombre étant, avec le jeu 

N 
de 25 carte -), nous pourrons confronter 

5 

le nombre de succès réel lement obtenus 
avec ce nombre. 

La différence s 'appel le déviation . E l le  
peut être positive ou négative. 

On la représente par • d " ·  

L'ECART QUADRATIQUE MOYEN 

Pour savoir s i  la déviation est réel le­
ment supérieure à ce qu 'on peut attendre 
du hasard, on la  compare à une valeur 
particu l ière,  appelée • écart quadratique 
moyen " par les mathématiciens, ou, p lus 
simplement, en Parapsychologie, • dévia­
tion standard "· On l 'écrit • Ds " ·  

La formule permettant d e  l a  calculer 
est : 

Ds = V N X p X q 

• N " étant le nombre d 'épreuves 
p " la probabi l ité de succès 

• p " la probabil ité d 'échec. 

Cependant, s i  nous remarquons que -
dans ce cas spécial de 5 signes - le  
paquet de cartes en comprend 25, nous 
pouvons s implifier en remplaçant N par 
25 n, • n " étant e nombre de jeux. 

La formule deviendra : 

Ds = V 1 4 
25 n x - x -

5 5 

V 25 n x X 4 
Ds = 

Ds V 4 n 

Ds 2 v-
n 

25 

LA RAISON CR ITIQUE 
Désignée par • Re " •  el le constitue 

l 'élément qui  nous permettra d'apprécier 
si les résultats doivent être ou non attri­
bués au hasard. 

d 
Re 

Ds 
I l  nous suffira a lors de nous reporter à 

un tableau de probabi l ité. 
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Lorsque la  raison critique atteint 2,33, 
le hasard n'a qu'une chance sur 1 00,  
contre une intervention étrangère. 

On estime cette appromation suffisan­
te pour être valable, et l 'on  dit que le 
résu ltat est • significatif " ·  

Prenons un  exemple : 
Le sujet a posé 2 500 cartes, soit 1 00 

jeux. 
En l 'on a constaté 535 réussites. 
On peut donc écrire 
d = 535 - 500 
d =  35 

Ds 

Ds 

Ds 

Re 

Re 

2 V n 

2 V1-oo -
20 

35 

1 00 

1 .75 

Ce résultat n 'est pas s ignificatif . 
Mais ,  attention, je le répète, la Ds a in­

s i  s impl ifiée n 'est valable que dans le 
cas de 5 s ignes.  

Pou r  les dés qui comportent 6 faces, 
i l  faut prendre la formule du début avec : 

p = -
6 

et 

Voici quelques probabi 1 ités 
Re 

5 
q 

6 

2.33 chance au hasrad contre 
99 à la faculté étrangère 

Re 
2,50 1 chance au hasard contre 

1 60 à la facuté étrangère 
Re 

3,00 1 chance au hasard contre 
740 à la faculté étrangère 

Re 
3,50 1 chance au hasard contre 

4 291 à la faculté étrangère 
Re 

4,00 1 chance au hasard contre 
31  535 à la faculté étrangère 

Re 
5,00 1 chance au hasard contre 

3 484 000 à la faculté étrangère 
Re 

6,00 1 chance au hasard contre 
1 000 000 000 à la faculté étrangère 

LE • PSI - M ISSING " 
Si l 'on dés i re un résultat, positif ou né­

gatif. et qu 'on l 'obtienne, tout est nor­
mal. 

La Re indique si  ce résu ltat est signifi­
catif. 

Mais il arrive qu'en recherchant un 
résultat, on  obtienne le contraire. 

Ce cas est caractérisé par l 'expres· 
s ion • PSI - M issing " 

f}ive, à la viitasiou 
d 'cc(}azauos» eu 

taisant des �bouués 
aaloaz de voas 



TOUT LE I l  PARANORMAL I I N E  PEUT ETRE  EXPL IQU E 
PAR LI I LLUS ION N ISM E 

par A. SANLAVI LLE 

L'artic le  de • Science et Vie • ,  lntttu lé,  • Parapsychologie : 
les charlatans en blouse blanche •. présentant, à mon avis, les 
choses d 'une manière erronnée parce qu ' Incomplète, je pense 
nécessaire de rétabl ir  la  vérité en apportant des f"Sits que son 
auteur semble Ignorer. Cette recti-fication concerne principale­
ment l 'attitude des I l lusionnistes passés et actue.ls envers ce 
qu'on nomme le  • Paranormal • ·  

Tenter d 'ass imi l ier les parapsychologues aux explorateurs du 
paranormal ou à certains i l luminés alors qu'i ls cherchent au 
contraire à démystifier le vieil occultisme empi rique me sem­
ble déjà un procédé faci le et I ndél icat. Le terme de " Charlatan " 
a déjà été employé maintes fols par des pontifes de l 'ortho­
doxie scientifique à l 'égard de confrères qui venaient déranger 
les théories qu'i ls  avalent laborieusement construites et aux­
quelles I ls  étaient attachés. Les défenseurs de la théorie mi­
crobienne et de l 'asepsie tels que Pasteur et Semmelweis n'y 
échappèrent pas en leur temps. Les faits les mieux démontrés, 
qu' i l  s 'agisse de la circulation du sang, de la rotondité de la Ter­
re, de la transformation des espèces (évolutionnisme), ont été 
niés avec obstination par les savants en place. Ceux de notre 
époque qui se disent • rationalistes " ne font pas preuve de 
plus de sagesse et de largeur d'esprit. Jugeant éminement pra­
tique d 'attribuer à l ' I l lusionnisme certains phénomènes para­
normaux, I ls  ont demandé l 'a ide de professionnels de l 'art de 
tromper pour répandre cette Idée dans le public. En faisant cela 
I l s rappel lent si ngul i èrement l 'attitude de leur confrère passé 
Boui l laud . membre de l 'Académie des Sciences, lorsqu'i l dé­
clara que le phonographe • était une truquage de ventri loque • .  
Les rationali stes s e  sont bien rendu compte que la précision 
qual itative de certains cas de clairvoyance ou de télépathie ne 
peut être expl iquée par de simples coïncidences dues à la loi 
des grands nombres et que le paranormal comporte aussi des 
phénomènes psychocinétiques ( 1) constatés par de nombreux 
témoins. Pourquoi ne pas I mputer cela à la fraude et au tru­
quage d 'une part et à la naïveté des observateurs d 'autre part. 
C 'est ce que fait Alain Ledoux dans son article quand Il laisse 
supposer qu' i l  n 'a pas été répondu à la  demande des I l lusion­
nistes de " montrer un fait à caractère paranormal non tru· 
qué, inexpl iquable par les techniques de l 'i l lusionnisme " ·  
J'apporte la preuve que cette assertion est fausse si  l 'on con­
s idère l es I l l usionnistes en leur ensemble. Enfin ,  en disant que 
• les professionnels du show-business sont placés pour savoir 
QU ' I L  Y A TOUJOURS UN TRUCC " •  Il fait passer une opinion 
toute personnel le pour un fait établi  a lors que la vérité est 
tout autre. Etant moi même expert en i l lusionnisme pour l 'avoir 
pratiqué, pour avoir étudié son histoire et ses techniques et 
pour avoir présenté depuis plus de vingt ans ses mei l leurs re­
présentants dans le • Festival de la M agie • ,  je crois être habi­
l ité pour en témoigner. Forcément soupçonneux à l "égar des dé­
monstrations spectaculaires du paranormal et sachant combien 
I l  est facile de tromper même des scientifiques, nombreux sont 
les I l lusionnistes qui ont voulu se rendre compte par eux 
mêmes. Les plus grands professionnels tout comme les K ma­
gicologues " ·  théoriciens des principes techniques et spychologi­
ques. ont attesté l 'authenticité de certains phénomènes para­
normaux en les différenciant de leurs Imitations. 

Robert-Houdin que les magiciens du monde entier considèrent 
comme un génie créateur attesta par écrit l 'authenticité des fa­
cl utés de clairvoyance du médium Alexis Didier. Après plusieurs 
séances d'observations privées et personnel les il déclara • qu' l i  
était Impossible que l 'adresse ou le hasard pOt jamais produire 
d'effets aussi mervei l leux • .  I l savait à quoi s 'en teni r  en ma­
tière de fausse c la i rvoyance car Il présentait un numéro de ce 
genre et i l  n 'était pas tendre à l 'égard de ses confrères qui se 
faisaient passer pour médiums spirites. C'est lui en effet qui 
a démasqué l es frères Davenport. Pour annoncer sa fameuse 
lévitation Il prenait soin de la  qualifier d ' Imitation • des pres­
tigi eux phénomènes de Monsieur Home " · 

D 'autres professionnels célèbres tels  que Wi l l  Goldston. 
H arry Keller, Thurston, Abbott adoptèrent la  même position que 
Robert-Houdin par la suite et deux d'entre eux, le Professeur 
Hoffmann et H arry Priee revinrent mem bres de la • Society for 
Psychlcal Research • .  Le Docteur H arlan Tarbelle, auteur de la 
p lus grande encyclopédie mode�ne de l ' I l lusionnisme, et Georges 
Vai l lant, secrétaire de la  prem1ère • Association Syndicale des 
Artistes Prestidigitateurs • français fOrent du même avis. Mais  
c'est l 'enquête récente sur les effets psychocinétlques, menée 
aussi b ien auprès de Geller que des autres sujets disant possé­
der des facultés semblables, qui a fourni les conclusions les 
plus positives. 
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Wil l iam Cox, membre d e  l a  • Society o f  Amerlcan Maglcians " 
et spécial iste du • mentallsme • obtint le premier u ne entrevue 
privée- avec Gel ler en cachant à celui-cl ses qual ités et son but 
qui était de le • piéger • ·  I l  avait apporté ses propres objets 
métal l iques ainsi qu'une montre dont Il avait fait bloquer l e  
mécanisme par un horloger. Cependant Gal ler réussit ses ex­
périences habituel les en des conditions cl 'ebservatlon ne per· 
mettant pas de manipulations cachées (2).  Ceci se passait à 
New-York le 24 avr i l  1 974, mals depuis la revue corporative In­
ternationale • Llnklng Ring • a mentionné les témoignages d'au­
tres magiciens qui  ont contrôlé Gal ler  dont ceux de M M . Zorba 
el Abb D lcksonn. Ceci semble donc démentir que Gal ler ait 
systématiquement refusé d'expérimenter en présence d ' I l lusion­
nistes. 

Profitant de relations amicales avec le manager suisse de 
Gel ler, le Docteur Brumm-Antonloli (3) , président du cercle ma­
gique de Zürlch, pOt lui aussi obtenir  une visite en sa phar· 
macle. Il a écrit que Gel ler avait pu tordre une c lef qui lu i  
appartenait a lors qu' i l  la tenait dans sa main. 

Je soul igne que ces témolgnaçtes d 'authenticité concernent le 
seul effet psychoclnétlque de Geller présenté en p rivé. En ef­
fet on salt que les facultés parapsychiques comme le sommei l ou 
les manifestations de la  sexualité ne se déclenchent pas à la 
commande et qu'elles sont au contra i re I nh ibées par la tension 
volitive. Ceci laisse présumer que les sujets Psi qui font du 
spectacle sont amenés à frauder en cas de défa i l lance de leurs 
facultés nature l les.  Gal ler a reconnu que cela lu i  était arrivé. 

Après le passage en Suisse de Gel ler ,  Rolf Mayr, connu com­
me le • M ajax " de ce pays. conduisit la contestation en pre­
nant à son compte le défi du Comité de Défense des I l lusion­
nistes. Il vint démontrer à la télévision qu' i l  pouvait réal iser 
tous les phénomènes paranormaux de Gel ler.  Ayant appris que 
deux sujets suisses , un dessinateur de trent-quatre ans et un 
écol ier de onze ans, se disaient doués du même pouvoir psy­
choclnétlque, Il convint d 'une rencontre avec le premier. Se 
réjouissant de pouvoir démasquer publ iquement un mystificateur 
Il se fit accompagner par d ivers confrères du cercle magique de 
Verne qui apportèrent des objets méta l l iques. Et là l 'extraordi­
nai re se produisit. Sous l es regards des mu ltiples observateurs 
l es objets se mi rent à se tordre, même sans contact au centre de 
la table. Les séances se répétèrent avec le même sujet, pu is  
avec l 'écol ier  Eric Stutz et  les  mêmes résultats furent obtenus 
alors même que les objets étaient enfermés dans les réci­
pients de verre scel lés. Plusieurs fi lms et le dossier des obser­
vations sont entre les mains du Professeur Bender de Frei· 
burg ln Brelsgau (4). 

Les mêmes phénomènes , produits par p lusieurs adolescents 
en Agleterre. furent à leur  tour authentifiés par l 'I l lusionn iste 
C l i fford Davis (5) et donnèrent l ieu à toute une série d'expé· 
rl ences dans le laboratoire du Professeur John Taylor. Le livre 
• Supermlnds • en donne le compte rendu. 

La constance avec laquelle la majorité des experts i l l usion­
nistes qui ont contrôlé les phénomènes paranormaux est pas­
sée du septlcisme à la conviction est sign ificative. En même 
temps une majorité de parapsychologues s'est in itié aux tech­
niques de l 'i l lusionnisme afin de déceler les truquages éven­
tuels .  Leurs rapports concluant à la fraude en ce qu i  concerne 
l es pseuc;lo prodigues des chirurgiens magiques des Phil lplnnes 
montrent bien qu' i ls  ne sont pas les naïfs que l 'on dit. Il ne 
tient qu'aux autres grands i l lusionnistes. connus pour combattre 
la parapsychologie .  de participer désormais au contrôle des 
phénomènes Psi. Ceci peut être fait en toute courtoisie, mals 
avec la plus parfaite rigueur s ' i ls  décident d 'abandonner leurs 
duels oratoi res et leur position d 'adversaires agressifs. Ceux 
qui veulent croire • Qu'J I  y a toujours un truc • resteront certes 
encl ins à se satisfai re de n'importe quel le explication I l luso ire.  
Avant d 'entreprendre ma carrière de • marchand de Mervell· 
leux • j 'ava ls  lu ces l ivres où certains exp l iquaient .. les trucs 
des fakirs • .  Je croyais donc que lorsque ceux-cl se transper­
çaient la  langue, i l  s'agissait d 'une fausse langue; que lors­
qu' i ls se faisaient casser une pierre sur le ventre, celle-ci était 
• préparée • pour être friable. J 'a l  connu des faux fakirs qui uti­
l isaient ces procédés et puis aussi des fakirs qui transperçaient 
véritablement leur langue et qui uti l isaient n ' Importe quel le 
bordure de trottoir. Le public ne faisait aucune différence mals 
j 'ai compris à partir de ce moment que l e  vrai et l ' I mitation pou· 
valent coexister sans jamais s 'exclure mutuel lement. Les i l lu· 
s lonnlstes sont des faussai res de génie à qui il suffit de décrire 
n 'i mporte quel effet pour qu' i ls Inventent des moyens multiples 



pour les réal iser. Mais l 'ersatz et l 'artificiel  ne pourront jamais 
prouver l 'inauthenticité de l 'original et du naturel . 

Depu is quelques mois Al bert Ducrocq a découvert en France 
un sujet Psi qui est en passe de devenir aussi célèbre que Gel-
1er. Il s 'agit de Jean-Pierre G i rard qu 'on a vu à la télévis ion a lors 
qu ' i l  tordait un clou contenu dans un tube de verre scellé et 
une autre fois alors qu' i l  faisait mouvoir  sans contact un mor­
ceau d 'a ltuglass posé sur une table. On a expliqué le premier 
effet en disant que le clou était tordu à l 'avance alors qu 'on 
le présentait droit sur une autre face. Pour le deuxième, comme 
l 'altugass ne peut être mu par un ai mant fixé sous la table on  
a expliqué que Girard uti l isait un fi l invisible .  Sachant par  ex­
périence qu'un fil n 'est invisible qu 'en certaines conditions 
d 'éclairage et à une certaine distance cette dernière explication 
ne peut me satisfaire. Les expériences de G i rard, en ce qui con­
cerne les torsions de métaux, ont été faites en laboratoi re alors 
que les accessoires n 'étaient pas fournis par lui mais par les 
expérimentateurs. Les contrôles ont été faits par le Docteur 
Wol kowski ,  physicien, par Charles Crussard, d i recteur scienti­
fique de Péchiney Ugine Kuhlmann, par Al bert Ducrocq. Alors 
s i  le Comité de Défense de l 'I l lusionnisme veut vraiment mon­
trer que les contrôles de laboratoire comportaient des lacunes 
permettant des truquages il n 'a qu'à ven i r  réal iser les mêmes 
expériences dans les mêmes conditions. S ' i l  ne le fait pas i l  
reconnaîtra qu' i l  y a une énorme différence entre une expérience 
de laboratoire dont le protocole est défini  par le testeur et cel le 
que l ' i l lusionniste peut faire avec ses propres accessoires lors­
qu' i l  détermine lui-même les conditions de sa présentation. 

Quand je vois avec qu 'e l le  passion se manifeste la résistance 
à la Parapsycho l ogie, je ne peux m 'empêcher de penser qu'e l le  
a des motifs idéologiques nés de l 'opposition à une conception 
phi losophique au tre quo matérie l le .  Les " t·ationalistes " 
semblent avoir opté pour une interprétation uniquement physi­
co-chimique et mécaniste de tous les phénomènes observés 
dans les sciences classiques. En voulant l i miter la Science à 
ce qui est mesurable et qui peut ê tre répété à volonté je doute 
qu' i ls réussissent à expl iquer la création de la pensée par la  
matière du cerveau.  La  machine capable d'analyser la qualité 
des sentiments ou même celle des sensations est encore du 
domaine de l 'utopie.  Par l 'étude du paranormal c 'est en fait le 
grand problème des relations entre le psychisme et la  matière 
que les parapsychologues cherchent à élucider. Uti l isant des 
méthodes scientiques en cette recherche il('; ont droit à la con­
sidération tout autant que leurs confrères matéria l istes. 

(3) Docteur Brumm-Antoniol i ,  Li ndenhof, CH 8021 Zurich, Ren­
nweg 46. 

(4) Professeur Bender, I nstitut für G renzgebi ete der Psycho­
logie,  D 78 Freiburg-in-Breisgau, Eichhalde 1 2 ,  Al lemagne Fédé­
rale. 

(5) Cl ifford Davis ,  Park House, Faxes Dale, B lackheath, Lon­
don SE 3 9 BQ, Angleterre. 

Jean-Pierre G i rard n 'a aucune prévention contre les i l lusionn­
istes car il a toujours pris beaucoup d ' intérêt à leur art. Il m 'a 
demandé de prévoir  une prochaine rencontre à Paris avec un  
spécial iste du menta l isme. D 'autre part i l  a accepté de veni r  au 
" Congrès de l ' I l lusion " qui aura l ieu en France en novembre 
prochain .  Ce sera une excellente occasion de réun i r  les i l lu­
sionnistes qui ont vérifié les phénomènes psychocinétiques, 
ceux qui les nient et d' inviter éventuel lement des sujets Psi. 
J 'ai pris le soin de signaler cette possibi l ité déjà aux principaux 
opposants étrangers tels que Randi (Etats-Unis) . David Berglas 
(Angleterre), Geissler-Werry (Allemagne) et j 'attends leurs ré­
ponses . Je pense que mes confrères ne se comporteront pas 
comme les détracteurs de Gal i lée qui refusèrent obstinément 
de regarder dans sa lunette de peur d 'avo ir  à changer d'opi nion. 

(6) Le Docteur Wi l l iam Wolkowski , Docteur ès  sciences phy­
siques a écrit un rapport sur les expériences qu' i l  a faites avec 
J .-P. Girard à partir d 'octobre 1 975 ( Institut de Paraphysique, 
B.P .  56, 75623 Paris-Cédex 1 3) .  I l  déclare notamment que Gi rard 
a réussi à tordre des barres d 'acier d 'un centimètre de section 
en les tenant d'un main et en les caressant légèrement avec 
l 'autre main. Les barres étaient dans la plupart des cas trop ré­
sistantes pour être tordues par la force mécan ique d'un bras. 
I l  a d'autre part réussi à tordre une pièce de métal alors que 
celle-ci se trouvait dans la main de M .  Wolkowsk i .  

André SANLAVI LLE, 
M aître-Magicien 

de l 'Ordre des I l lus ionnistes. 

( 1 )  Mouvements ou déformations d 'objets attri bués à une i n­
fluence npparemment énergétique du psychisme. 

(2) Rapport publié par " l nstitute for Parapsychology " •  Col­
loge Station,  Du rham N .C.  27708, U .S.A. 

A propos de pa nne sur un �noteu r Diesel 

Dans l 'interview d 'Aimé Michel publ iée 
dans le l ivre de J .C .  Pourret, l 'écrivain 
A.  Michel cite le cas d 'un véhicu le à mo­
teur diésel bloqué par un O.V.N . I .  ce qui 
le conduit à rejeter l 'hypothèse d 'un pa­
rasitage électromagnétique des moteurs 
à combustion par les O.V.N. I .  

Cette conclusion, b ien que logique de 
prime abord, n 'est malgré tout pas la  
seu le  que l 'on puisse envisager. Le  mo­
teur diésel,  peut en effet, être bloqué par 
la  séparation de l 'a i r  et du combustible,  
séparation qu' i l  est possi ble de réal iser 
avec un très puissant champ magnéti­
que. 

Si .  à la température ambiante, très peu 
de matériaux sont ferromagnétiques com­
me le fer, le n ickel ou le cobalt, aucun 
n 'est vraiment insensible à l 'action d'un 
champ magnétique. 

Les corps non ferromagnétiques se ré­
partissent en 2 classes : les diamagnéti­
ques et les paramagnétiques qui se ma­
gnétisent faib lement dans le sens inver­
se du champ dans lequel i l s  sont plon­
gés, pou r les uns,  et dans le sens di­
rect pour les autres. 

Chaque corps possède suivant sa com­
position chimique une réaction particu­
l ière au magnétisme et se trouve plus ou 
moins attiré ou repoussé. Par suite de la  
faiblesse des champs dont on d ispose, 
ces créations d'attraction et de répuls ion 
ne sont généralement pas très marquées, 
toutefoi s  l 'apparition depuis quelques an­
nées , d 'électro-ai mants supraconducteurs 
engendrant de très puissants gradiants 

de champ, permet la mise en évidence et 
l 'exploitation de ce phénomène. Aux U .  
S.A. par exemple : plusieurs machines 
prototypes extraient des particules métal­
l iques à partir de m inerais trop pauvres 
pour P.tre exploités di rectement. Les mê­
mes dispositifs permettent de décanter 
magnétiquement les eaux pol luées, et 
un avant-projet est même en cours d'étu­
de pour le traitement des déchets de 
New-York. 

En Europe, le G .E.S.S., consortium cons­
titué par divers laboratoires de physique 
des hautes énergies, s' intéresse égale­
ment à ces recherches. 

Le blocage des moteurs à explosion 
par arrêt de l 'a l lumage présuppose l'exis­
tence de champs magnétiques sur les 
O.V.N. I .s bien supérieurs à ce que notre 
technologie sait produire. Dans ces con­
ditions il semble normal d 'admettre que 
de tels champs puissent stopper n' im­
porte quel moteur à combustion en em­
pêchant le mélange a ir-combustible de 
s 'effectuer. Bien entendu, ce processus 
expl ique également que les témoins 
n 'aient subi aucun dommage. 

Si  cette hypothèse possède quelque va­
leur, on doit pouvoi r  découvrir d'autres 
cas de séparations magnétiques. Par 
exemple le stationnement d'un O.V.N. I .  
au-dessus d 'une mare boueuse devrait 
décanter l 'eau en faisant se déposer sur 
le fond les matières d iamagnétiques et 
en ramenant à la surface les corps l es 
plus paramagnétiques. Le cas de STEER 
ROCK LANE (Canada) du 2 jui l let 1 950 où,  
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après le départ d e  I 'O.V.N . I . ,  u n e  mousse 
verte apparut sur le lac, pourrait consti­
tuer le prototype de ce genre de phéno­
mène. ( Dans ce cas, la mousse serait 
constituée par les divers micro-végétaux 
vivant normalement en suspension dans 
l 'eau et ramenés en surface par l 'action 
du champ magnétique. Un prototype pour 
l 'épu ration biologique des eaux fonction­
nant sur ce principe a d'a i l leurs déjà été 
expérimenté). 

Réf. Scientific American, no 5, vol .  233, 
novembre 75, p. 46. 
C.E.R.N.  courrier, no 1 ,  vol . 1 6 ,  janvier 

1 976. 
Y.  BOZZONETTI .  

AVIS A NOS LECTEURS : 

Nous sommes à la d isposition des lec­
teurs d '  " Ouranos " pour répondre à 
toutes les questions relatives aux sujets 
traités, de mieux les informer, de les 
consei l lers . . .  , etc. 

Toutefois, fonction de l 'augmentation 
des tarifs postaux et pour réduire nos 
frais, une enveloppe avec un timbre est 
exigée pour la réponse. 



R e c h e rc h e s  (Exc l u s if) : 

L;effet d ' induction du champ electrique CE. F. I . EJ  
a l a  base de recherches expérimenta les sur  les O.V.N . I .  

e t  le Phénomène d 'Aura 

1 )  Introduction. 
Ce rapport décrit l 'effet d ' induction du 

champ électrique. L'effet d' induction  du 
champ électrique paraît être semblable à 
l 'effet d' i nduction électro-magnétique, dé­
couvert i l  y a environ 1 30 ans par le Pro­
fesseur M ichaël Faraday. Mais il est, en  
fait, tout à fait différent. 

Le phénomène d' i nduction électro-ma­
gnétique se traduit par le fait que la for­
ce électro-motrice est induite lorsqu'une 
masse conductrice est déplacée perpen­
dicl ' la irement au vecteur du champ ma­
Ç1'létique. Au contraire ,  l 'effet d' induction 
du champ électrique se traduit de la  ma­
rnière suivante : la charge électrique est 
i ndt•lte seulement dans la l imite du 
champ électrique, par l 'énergie rayonnée 
sous l 'effet électro-magnétique et n 'a pas 
de relation avec le champ magnétique 
quand une masse conductrice est mise 
en mouvement dans le champ électri­
que par le rayonnement électro-magnéti­
que. Dans ce phénomène, la difficulté 
est l 'isolation électrique. 

Quand on uti l ise une masse conductri­
ce ou semi-conductrice, et qu 'on la place 
en mouvement dans un champ électrique 
créé par l 'énerg ie électro-magnétique, la 
charge électrique est induite dans la 
masse conductrice p lacée dans le champ 
électrique mentionné ci-dessus. Elle est 
contrôlée et détectée comme une varia­
tion de courant. 

Ce phénomène est fondamentalement 
différent de la  classique induction élec­
tro-statique. Dans le cas de l ' induction 
électro-statique, la charge est induite, 
même si le conducteur n 'est pas en mou­
vement. Au contra ire,  dans le cas de l 'ef­
fet d ' induction du champ électrique, la  
charge électrique est induite seulement 
quand le conducteur est mis en mouve­
ment au moyen de l 'énergie électro-ma­
qnétique dans le champ électrique et ne 
l 'est pas quand le conducteur est immo­
b i le .  Cette propriété de l 'effet d' i nduc­
tion du c:1amp électrique est très diffé­
rente de l ' induction électro-statique. 

L'effet d ' induction du champ électrique 
est un résultat physique issu de pruden­
tes recherches basées sur l 'expérimenta­
t ien de modèles réduits de " Soucoupes 
Volantes " et sur le phénomène d'aura 
qui ont pu être observés, depuis les ré­
su ltats publ iés à parti r de 1 963, dans 
tcutes les formes de la vie : corps hu­
mains ,  plantes,  animaux. minéraux, etc . . .  

En règle générale,  tout conducteur est 
supposé être chargé négativement. La 
répartition de la charge de base peut 
changer quand la masse conductrice est 
mise en mouvement dans un champ élec­
trique créé par une énergie électro-ma­
gnétique . 

Les données suivantes ne sont que 
les résu ltats des dernières recherches 
sur  différentes propriétés fondamentales.  
2) Principe de l'expérience. 

La détection du phénomène s'opère de 
la manière suivante : 

La masse conductrice qui se meut dans 
le champ électrique est placée dans une 

par le  Docteur H ideo Uchida, D i recteur 
de Uchida Radio Corporation - Tokio, Ja­
pon. 

zone de très haute résistance électrique, 
Il en résulte un changement dans la char­
ge négative de base, causé par la résis­
tance dans le courant, amenant un vol­
tage à l 'extrémité de la très haute résis­
tance. La variation de ce voltage passe, 
en vue de sa détection, au travers d'un 
ampli ficateur à haut gain qui él imine les 
interférences dues aux ondes radio ou 
aux apparei ls  électroménagers, dans le 
réseau de distribution électrique. 

Pour détecter la variation de la char­
ge, qui s 'accroît ou diminue selon la di­
rection du déplacement de la sonde con­
ductrice, il faut mettre l 'indicateur dans 
la position Zéro en ajustant une cale 
sous la  masse conductrice immobi le.  
L'ajustement du Zéro est nécessaire pour 
él iminer l 'effet du champ d 'électricité sta­
tique ionisée autour de la masse con­
ductr ice. 
3) Résultats. 

Ce phénomène a été confirmé. et re­
connu complètement reproducti ble. Au re­
gard des résultats d 'expériences concer­
nant ce phénomène, les cas suivants peu­
vent être présentés : 

A. -- Le générateur de micro-ondes 
étant considéré comme une source 
rayonnant une énergie électro-magnéti­
que : 

(a) La charge négative s 'accroît quand 
la masse conductrice approche de la sour­
cc de radiation et diminue quand el le 
s 'en éloigne. 

( b) On obtient un résultat identique à 
(a) même en ayant parfaitement Isolé la  
source de radiations. 

(c) Qpand la masse conductrice est 
isolée, l ' i ndicateur montre une Inversion 
de polarité. Dans ce cas, l 'ampl ificateur 
de gain doit être ajusté au moyen de son 
potentiomètre d 'atténuation,  afin de com­
penser la perte de gain due à l ' isolation. 

B .  - La lampe électrique est considé­
rée comme une source rayonnant une 
énergie électro-magnétique : 

On observe les mêmes phénomènes 
qu'en (A) . aussi bien avec du courant al­
ternatif qu'avec du courant continu .  

C .  - L'arc électrique est considéré 
comme une source rayonnant une éner­
gie électro-magnétique : 

On observe des phénomènes identi­
ques à ceux décrits en A.a) et A.b) ,  mais 
l ' i ndicateur montre une inversion de po­
larité (contrairement à (A.c) . 

D. - L'isotope ou la lumière solaire, 
sont considérés comme étant des sour­
ces rayonnant une énergie électro-magné­
'iique : 

La charge négative décroît quand la  
masse conductrice approche de la  sour­
ce de radiations,  et augmente en s'en 
éloignant, contrairement au cas (A.a) . La 
polarité n 'est pas mise en cause par 
l ' isolation. 

E. - Les ondes cosmiques électro­
magnétiques sont considérées comme 
étant une source rayonnant une énergie 
électro-magnétique : 

Les phénomènes s ignificatifs suivants 
sont affirmés : 
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Le Dr H idco Uchida. 

La charge négative augmente quand la 
masse conductrice est déplacée dans la 
direction d'Orion et de Persée, et dimi­
nue quand on la déplace dans la d i rection 
du Sagittaire et du Scorpion (à Tokio et 
Osaka,  Japon) .  

Dans le cas d 'autres sources d'ondes 
cosmiques électro-manétiques des phé­
némènes particul iers apparaissent. 

F .  - La bio-énergie du corps humain 
est considérée comme une source de ra­
diations : 

La charge négative augmente quand la 
masse conductrice approche du corps 
humain et d iminue quand elle s 'en éloi­

gne.  Mais on remarque souvent une ln­
version de polarité suivant l 'état de santé 
propre à chaque I ndividu. Quand la mas­
se conductrice est isolée, i l  y a i nver­
sion de polarité. 

Les phénomènes suivants sont rare­
ment observés en ce qui concerne le 
corps humain : 

Quand la masse conductrice approche 
du corps humain,  la  charge négative di­
minue dans la région du sommet de la 
tête et de l 'a ine et augmente en s 'en 
éloignant. La polarité ne dépend pas, ic i ,  
de l ' isolation.  

G .  - L'énergie vitale des plantes est 
considérée comme une source de radia­
tions : 

(a) La charge négative augmente quand 
la masse conductrice approche des bran­
ches, des feu i l les possédant des racines 
vivantes, et diminue en s'en éloignant. 

(b) La polarité est inversée autour des 
branches et des feui l les qui n 'ont pas 
de racines ou qui sont mortes. 

(c) I l  y a aussi inversion de polarité 
quand la masse conductrice est isolée. 

H. - Si la source de radiations et la 
source de champ électrique sont mises 
en mouvement et la masse conductrice 
demeurant fixe : 



On constate les mêmes phénomènes 
que ceux observés ci-dessus , à l 'excep­
tion de ceux qui concernent les ondes 
c8smiques électro-magnétiques . 

4) Commentaires. 
Le phénomène d'induction du champ 

électrique ne peut, à l 'heure actuelle, être 
complètement expliqué par la physique 
conventionnelle, mais il est certai n  qu' i l  
va apporter une importante contribution 
aux théories de l 'électro-magnétisme, 
dans le même cadre que la loi de Faraday 
en ce qui concerne la théorie du champ 
électro-magnétique. Des rapports sur ce 
type de recherches n 'ont pas encore été 
publiés à ce jour, et à n 'en pas douter, 
les débats sur ce sujet seront nombreux 
et nécessaires. 

Ces résu ltats d 'expérience et des re­
cherches furent présentés au Deuxième 
Congrès I nternational Psychotronique, qui  
s 'est tenu du 30 ju in au 4 ju i l let 1 975, à 
Monte-Carlo. 

3) Expérience de mesure de 
d 'une lampe électrique grâce à un " au­
ra-mètre " appliquant le  principe E.F.I .P.  
(on uti l ise ici deux fi ltres polarisant per­
pendicu laires).  

4) Un " au ra-mètre . .  appliquant le  
principe E .F  . I .E. 

5) Un " aura-mètre " appl iquant le 
principe E.F. I .E .  (avec une masse conduc­
trice isolée) . 

L'exemple du champ électrique créé 
par l 'énergie électro-magnétique, qui est 
détecté par effet E.F. I .E . , est tout à fait 
semblable à l 'exemple de l 'aura rayonnée 
autour des corps humains, des plantes 

et des m1 neraux (b ijoux). Ce fait est con­
fi rmé grâce à l 'aide de dix médiums qu i  
ont une vision d i recte de l 'aura. L' " aura­
mètre " est uti l isé comme indiqué ci-des­
sus. 

6) Types de base d 'aura humaine ( les 
trois exemples de gauche s8nt des exem­
ples de base de corps humains et celui 
de droite est l 'exemple d 'une femme en­
ceinte ) .  

7)  Ces deux dernières photos montrent 
l 'expérimentation en direct d 'un modèle 
réduit de " Soucoupe Volante " qui fonc­
tionne grâce à l 'énergie obtenue par l 'in ­
teraction entre le  champ électrique créé 
par l 'énergie de radiation cosmique élec­
tro-magnétique, et le champ électrique 
asymétrique enveloppant le  modèle (à 
l 'Université Nationale d 'Eiectro-Commu­
nications).  

Le champ électrique créé par l 'énergie 
cosmique électro-magnétique est provo­
qué J>ar l 'effet E.F.I .E. de rotation de la 
Terre sur tout l 'environnement. Quant au 
champ électrique asymé trique, on pen­
sait que ce phénomène n 'existait pas, 
mais il a pu ê tre confi rmé par les moyens 
suivants : 

Pour produ ire un champ électrique asy­
métrique i l  faut fourni r  un courant alter­
natif de 8 000-20 000 V. entre un grand 
nombre de brins de cuivre et des pla­
ques d 'a luminium. Les brins de cuivre et 
les plaques d 'aluminium doivent être iso­
lés électriquement et séparé par un es­
pace d'air approprié .  Une série de con­
densateurs (haute résistance) doit être 
branchée entre la source de puissance et 
les brins de cuivre, pendant que le  câ­
ble principal assurant la l ia ison entre la 
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source de puissance et les plaques d'a lu­
minuim doit être m i s  à la masse. Les 
condensateurs sont uti l isés pour obtenir  
une différence de potentie l ,  de tel le  ma­
nière que la polarité des brins de cuivre 
soit positive, et cel le des plaques d'a lu­
minium négative. ta combinaison des 
brins de cuivre et des plaques d'alumi­
n ium est appliquée aux modèles réduits 
de S .V. ,  et induit un champ électrique asy­
métrique tout autour des modèles. Le 
champ électrique asymétrique est détec­
té par un " aura-mètre " uti l i sant l 'effet 
E.F. I .E .  

" MAGNETOMETRE DE POCHE , 

I nstrument de poche de haute pré­
cis ion et grande sensi b i l ité : 0 à 5 
gauss. Diamètre : 5 cm, épaisseur : 
2 ,5 cm. Boîtier méta l l ique.  Réagit mê­
me au champ magnétique terrestre. 
Fonctionne sans pi le ,  ni courant, mê­
me en marchant. I ndique toute ré­
manence magnétique ou approche 
O.V.N . I .  

Stock l i mité. Commande avec man­
dat internat. à : I M PRESS, 1 8, P.  de 
Sauvage 1 2 1 0  CHATELEI N E  Suisse. 

Prix spécial : F 60, port compris .  

'" ASTROLAB , 

" Astrolab se présente sous la  
forme d 'une publ ication bi mestr ie l le 
en 3 parties : 

1 - D'abord , une leçon, répartie sur 
une périodicité annuel le,  don­
nant des renseignements théo· 
riques et pratiques. 

2 - Ensuite, un " Pool " de travaux 
astronomiques, réal isés ou pro­
posés par les abonnés d 'Astro­
lab. 

3 - Un " Forum " de questions et 
d ' idées, proposées par les abon­
nés, et que débattent les spé­
cial istes. 

L'ambition d '  " Astrolab " ·  c'est 
d 'être un véritable " astro-laboratoi­
re "· Pour recevoi r  la revue et toute 
information utile écrivez en vous ré­
férant d 'Ouranos à Phi l ippe BURY, 5 1 ,  
rue Croix-Vertes, 87000 LI MOGES. 

Nos lecteurs susceptibles de pouvoir 
aider I'U .G.E.P.I . dans ses fonctions (tra­
ductions toutes langues, dactylagraphie  de 
textes,  envoi d'articles, coupures de pres­
se ... et . )  et de participer à ses activités 
(enquêtes, expériences et études " Psi " ·  

réseau de dépistage " Ufo " (téléphonique 
et détection magnétique) seraient aima­
bles de se faire connaître à " Ouranos " 
B .P .  38 F. 021 1 0  Bohain .  



P a r a m é d i c a l  (Exc l u s i f) : 

LA DEMAGN ETISATION DU SYSTEME NERVEUX 

Cinq années d 'observations e t  de re­
cherches relatives à l ' influence du ma­
gnétisme sur l 'équ i l ibre de l 'organisme 
humain m 'ont permis d 'arriver à des ré­
sultats positifs que je suis heureux de 
communiquer aux l ecteurs d 'OURANOS . 

par Boris KLI MOFF I ngénieur E .N.S. I .G.  

Rhumatismes : douleurs arthriques, etc . . .  
Allergies cutanée : zona • ,  acné. verrues. 

eczémas, sporiasls, i rritations diverses, 
etc ... 

• classé comme virus neu rotrope. 
Tout semble confi rmer que, mises à 

part les agressions d 'origine microbien- Troubles de la circulation : phlébite, etc .. . 

ne, virale ou ch imique, l 'état de santé du Troubles digestifs : constipation, d iar-
corps humain est principalement dépen- rhées, u lcères à l 'estomac, hémorra-
dant de l 'influence du mi l ieu humain gies,  colbacl l les, aérophagie, aigreurs 
dans lequel l ' ind ividu se meut. Cette et brûlures d'estomac, etc . . .  
constatation est d'ai l leurs largement ac- Nausées, migraines, maux de tête, né-
captée, notamment par la  médecine " or- vralg les, fatigue i rrécupérable par le 
thodoxe " •  cette dernière attribuant ce- repos, douleurs intermittentes, dérègle-
pendant souvent les déséqui l ibres physi- ment thyroïdol .  etc . . .  
ques et psychiques nu spychisme seu l .  1 1  n'est pas question d e  traiter dans cet 

Un grand nombre d 'étapes m 'a conduit article les différents procédés permet-
à découvrir que chaque individu pouvait tant des démagnétisations satisfaisantes. 
être maître, à tout moment, de son pro- Les guérisseurs ne le font-i ls  pas intuiti-
pre équ i l ibre par l 'uti l i sation de divers vement en se consacrant à leur noble va-
procédés de rétabl issement dont le plus cation et ceci souvent au détriment de 
autonome, le plus s imple et celui don- leur propre santé, en uti l i sant toute une 
nant jusqu'à présent les meil leurs résul- panoplie de moyens, tenus souvent se-
tats, y est l 'emploi  de ses propres mains crets par suite des dangers qu' i l  y au-
avec lesquelles des gestes précis dai- rait eu à les la isser à la portée de per-
vent être exécutés devant l es yeux, et sonnes malvei l lantes , maladroites , ou i r-
cec i ,  en respectant une orientation bien responsables ? 
déterminée. Je me bornerai ici à décrire les princi-

L' important est de provoquer la déma- pes de la méthode pouvant permettre à 
gnétisation du système nerveux. Celui-ci chacun de se rééqui l i brer, lorsque c'est 
semble, en effet, avo ir  les propriétés nécessaire, ou de ven ir  en aide aux per-
d'un corps " magnétisable " • c 'est-à-di re sonnes i mpotentes en réal isant. pour cel -
d 'un corps susceptible (comme les aciers les-c i ,  l 'opération de démagnétisation.  
par exemple) de se magnétiser. On dit  
que le corps garde du magnétisme rési- Pour la détermi nation de l 'orientation 

duel (ou rémanent) . Un corps magnétisé " EST corrigé " • à adopter le jour donné, 

perd ses propriété naturel les,  i l  n'est I l  est important de d isposer d 'une bous-

plus dans un état neutre et se comporte sole précise et fidèle. L'orientation jour-

d ifféremment. Un exemple i l lustrant bien naiière s 'obtient en partant des tables as-

ce phénomène est celui des spirales de tronomiques donnant les déclinaisons ap-

montres , ces dernières pouvant devenir  parentes de l 'écliptique et en apportant 

" fol les • lorsqu 'elles ont été soumises la correction de la déclinaison du nord 

à des champs magnétiques extérieurs. magnétique par rapport au nord géogra· 

Pour remettre les montres en état, les nhiqu'l . Cette dernière change avec le 

horlogers d isposent d 'équipements per- l ieu et varie légèrement d 'année en an-

mettant de démagnétiser les spirales ( 1 ) .  née. 

Pour le système nerveux, un tel état Un observateur ,  situé à la surface de 

semble être néfaste à l 'équi l ibre de l 'or- la Terre et 1·egardant horizontalement 

ganisme, les nerfs n 'aidant plus tous les l 'EST corrigé,  rencontre de plein fouet 

" rouages " •  Dieu sait combien compli- " l 'atmosphère " magnétique l i bre, pro-

qués, de l 'organisme. On note plus parti· bablement l iée au système solaire et 

cul ièrement le dérèf]lement de glandes semblant être concentrée dans le zo-

pour tel le ou/et tel les autres fonctions, diaque (3) .  
l 'ex.périence a montré qu' i l  suffit de déma- Cette position étant adoptée. i l  Y a 

gnétiser pour que refonctionnent les l ieu d 'agir sur l 'ampl itude du flux magné-

glandes momentanément altérées. Diffé- tique arrivant normal ement sur les yeux 

rents moyens. naturels ou artificiels peu- afin de p rovoquer les modu lations de 

vent être uti l isés pour réal iser des " dé- champ magnétique nécessaires pour la 

magnétisations " du système nerveux, -�· démagnétisation " · 

cel les-ci se faisant au niveau des yeux , Après de nombreux essais journal iers,  
des personnes .souffrantes. Le corps réa- ' je suis arrivé à me rendre compte que 
git  rapidement et.  su ivant la g ravité des l 'une des solutions éta i t  l 'uti l i sation de 
déséqu i l ibres et leur ancienneté, l 'orga- deux boucles formées par les Index et 
nisme retrouve u 11 équ i l i b re satisfaisant les pouces placés sur les yeux. La varia-
au  bout de quelques heures, jours ou se- tian du flux magnétique se fait par la 
mai nes. Un effet secondaire confirme variation de la  pr·ession exercée entre 
cette théorie, les i ris redeviennent " pro- les pouces et l es I ndex. cel le-ci provo-
pres " • c'est-à-di re que les i rrégularités, quant une variation de la rési stance élee· 
détectables pour l ' i ridologie (2), dispa- trique des c i rcuits formés par les doigts. 
raissent. Des résultats positifs et des 

La période de stabi l isation qui suit la 
guérisons ont pu être observés pour les 

démagnétisation var ie en durée, suivant 
dérèglements suivants : l 'âge et la gravité des aff-ections ayant 
Troubles dépressifs en général : i nsom- motivé les séances. E l le  peut être. cam-

nies, anxiété, angoisses, vertiges. etc... me soulignée précédemment, de quelques 
Problèmes cardiaques tachycardies, jours, semaines ou mois.  Pendant ceux-ci 

arythmies, points, etc... l 'amélioration est généralement constante 
Troubles de la respiration : asthme, bron- et sensible journel lement. Bien entendu , 

chite, etc... i l  ne faut pas que, pendant cette période, 
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Positionnement des mains devant les yeux. 

d 'autres " blessures • (ou transferts ma­
gnétiques) viennent perturber le nouvel 
équi l ibre. Il est nécessaire que la per­
sonne soit soustraite au m i l leu qui a été 
(ou qui aurait pu être) à l 'or igine de son 
dérèglerT]ent. 

L 'absorption de médicaments. venant 
a ider auparavant l 'organisme. est à sur­
vei l ler par le malade lu i-même pour des 
dérèglements cou1·ants. et par le méde­
cin pour les maladies plus graves. En 
effet. par suite de la démagnétisation, 
l 'organisme reprend progressivement le 
dessus , les glandes en particul ier  re­
fonctionnent de plus en plus normal e­
ment, et i l  est de moins en moins né· 
cessaire de leur apporter une aide chi­
mique (pharmaceutique) . On salt qu'un 
excès de médicaments peut apporter une 
qêne ou/et des réactions violentes de 
l 'organisme, lequel ,  par ces phénomènes, 
signale au malade qu'il y a un • trop 
plein • et qu'i l  est nécessaire de supprl· 
mer ou de d iminuer l es doses. Essayer 
de faire absorber des médicaments ou 
des " fortifiants .. à une personne saine,  
et vous verrez rapidement les résul­
tats ! . . .  C'est cette approche qu'il est 
nécessaire d'avo ir  après des démagnéti­
sations correctement faites. 

Les médecins doivent comprendre le 
" mécanisme .. du rétabl issement de 
l 'organisme (après démagnétisation) et 
des phénomènes l 'accompagnant. Il est 
absolument essentiel qu' i ls  acceptent 
que l 'état magnétique d 'un patient peut 
être modifié (une vérification est aisée), 
cette modification détermine un nouvel 
équi l ibre physique, différent du précé­
dent, et ne nécessitant plus (ou bien, né· 
cessitant des doses progressivement de 
plus en plus faibles)  de médicaments 
rééqui l ibrants. 

A mon avis,  la  fac i l ité d'ut i l isation de 
cette méthode, et son efficacité, pour· 
raient en favoriser une propagation ra· 
pide. Nous vivrons certainement plus 
longtemps. I l  est diffic i le d 'estimer de 
combien, mais je considère que le cap 
des cent ans d'existence moyenne de­
vrait être atteint dans l 'équi l ibre et sans 
souffrance et, je  l 'espère, dans la  joie et 
dans l 'amour. Par expérience, nous com­
prendrons que notre propre équi l ibre et 
celui des autres sont conditionnés par 
un comportement basé sur le respect ré­
ciproque des i ndividus. I l  est faci le de 
vérifier que les déséqui l ibres se produi­
sent surtout consécutivement à des trans­
ferts magnétiques néfastes d 'origine hu­
maine, survenant par suite de comporte 
ments non harmonieux (4). 



L 'effet pressenti de propagation rapi­
de de la méthode (ou d 'une variante de 
cel le-ci )  devrait provoquer quelques re­
mous, non négligeables, dans la vie éco­
nomique et sociale. I l  y aura un besoi n  
p l u s  faible d e  produ its pharmaceutiques, 
la  Sécurité Sociale (entre autres) ne s 'en 
p la indra pas, je l 'espère . . .  Les fonds pu­
b l ics pourront être uti l isés à d 'autres 
fins. Malgré certaines crises inévitables, 
l 'être humain devrait en sortir gagnant, 
c 'est du moins là mon avis après de mû­
res réflexions. 

La méthode donne des résu ltats posi­
tifs, certainement encore perfectibles. 
Mes recherches continuent, le domaine 
était pratiquement vierge, e l les m'ont 
permis de découvrir des phénomènes 
nouveaux, encourageants pour l 'humanité. 
Je suis reconnaissant à tous les amis 
ct personnes m 'ayant fait confianc�. 

LA METHODE PRATIQUE SUGGEREE est 
la suivante : 

1 °  Rechercher l'EST corrigé à l 'alde 
d'une bonne boussole. 

La convention de signe est la suivante : 
( + )  EST corrigé du 27-3 au 1 6-9 EST 

(boussole) 
[-) EST cornge du 1 -1 au 26-3 et du 

1 7-9 au 3 1 - 1 2 

Les orientations journalières sont cal­
cu lées comme suit : 

Prendre la déclinaison apparente de 
l 'écl iptique du considéré (5) ,  et retran­
cher la déclin:1ison magnétique du l ieu 
(6). 

Exemples : 
( 1 )  La démagnétisation des corps iner­

tes est une opération que dominent 
bien les scientifiques. 

(2) Science du d iagnostic par lecture des 
i rrégularité survenues dans l 'harmo­
nie ir ienne. 

(3) Zodiaque : zone de la  sphère céleste 
qui s 'étend de 8,5° de part et d'autre 
de l 'écl iptique et dans laquel le  se 
meuvent le Solei l Y. dans son mouve­
ment apparent, la Lune, toutes les 
grosses planètes et une grande par­
tie des petites (cf. Larousse). 

souscr i pt ion 

(4) L'expression de la  haine, du mepns, 
do ln colère, de la violence, de la mé­
ch :mcoté , de la dom ination, etc ... est 
accompagnée de " transferts " ma­
gnétiques ( par l ia ison magnétique en­
tre les yeux) maléfiques provoquant 
des déséqui l i bres physiques et parfois 
psychiques. Ces transferts néh,1stes 
s::: nt susceptibles d 'être " effacés " 
par une " démagnétisation natu re l le  " 
provoquée par des personnes bien 
intentionnées exprimant par le re­
gard des sentiments nobles : d 'amour, 
d'encouragement, etc . . .  

(5) En France, on peut trouver les décl i­
naisons apparentes de l 'écl iptique sur 
les éphémérides publ iés par la Socié­
té Astronomique de France dans le 
périodique " L'Astronomie "· 

(6) Les décl ina isons magnétiques du l ieu 
se trouvent portées sur les cartes 
d 'état-major et sur une carte éditée 
par l ' Institut Géographique National ,  
Paris .  
a)  à Grenoble, le  1 3-1 1 -75 : 
- décl inaison apparente : - 1 7° 44" 
- décli naison magnétique : + 2° 30' 
- " EST " corrigé : 
r- 1 7° 44'1 - 2° 3o' = - 2oo 1 4 ' 
b) à Grenoble, le 03-09-75 : 
- décli naison apparente : + 4° 28' 
- décli naison magnétique: + 2° 30' 
- " EST " corrigé : 
( +  4° 28') - 2° 30' = + 1 °  58 ' 

Une précision de l 'ordre du degré est suf­
fisante dans la recherche de l 'orientation. 

2° Positionner les doigts en forme de 
jumelle (vo i r  figure) . Pour plus de commo­
dité, ne pas hésiter à toucher le visage 
(ou les montures de lunettes pour les 
personnes myopes) . 

3° En regardant horizontalement, amor­
cer un mouvement pulsatoi re harmonieux 
par variaticn de la pression exercée en­
tre les pouces et les i ndex ( les doigts ne 
doivent sc séparer à aucun moment. 

Effectuer au total 30 à 40 pressions 
d 'une durée unitaire de 2 à 3 secondes. 

Essayer de ne pas sell ier pendant cet­
te opération. 

4o Refermer les yeux sur pression mi­
nimale des doigts. 

' a " O u ranos' � 
La revue a besoin de votre soutien 

afin de paraître régulièrement et 

reprendre son rythme de paru ti on bi mestriel .  

5 .. Tou t en laissant les doigts bouclés 
sur les yeux fermés, détourner la tête de 
l 'orientation. 

oo Tout en gardant les yeux fermés, re­
t i rer l es mains ( les doi gts restant tou­
jours fermés) par un mouvement de trans­
lation vers le bas. 

7o Rouvrir les yeux 
L'opération de démagnétisation est ter­

minée. Suivant la gravité du dérèglement, 
répéter cette opération plusieurs jours de 
suite. 

Si  les résultats ne sont pas satisfai­
srnnts, recommencer jusqu 'à disparition 
c� m,Ji ète du dérèglement par suppres­
sion des douleurs. gênes ou autres, ayant 
motivé J 'opération de démagnétisation. 

N.il. : La démagnétisation peut se fai re 
à l 'i ntérieur ou à l 'extérieur. Eviter, au­
tant que possible,  de pratiquer la déma­
gné tisation dans des immeubles en béton 
<.li'!Tié. 

A priori,  il n 'y a pas d 'heures plus pro­
pices que d 'autres, on peut opérer de 
jour  ou de nuit, mais les résultats sont 
génét·alement mei l leu rs en  pratiquant en­
tre 20 h et 6 h.  

1 Si la case ci -contre porte un 
" X " •  c 'est que votre abonne­

.:_ __ --" ment est parvenu à expiration. 

Nous vous remercions de bien vouloir  
le renouveler ::;ans tarder. 

Nous remercions tous ceux qui ont déjà contribué - et notamment les anciens amis 

d '  " Ouranos " - à maintenir l 'existence de la revue. 

Les documents exposés dans ses pages , de par 

d '  " Ouranos " •  une revue mieux connue. 
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leur spécialisation, devraient faire 

Merci de nous y aider 



S E RVI C E  LI B R AI R I E  (1 ) 
D E  L' U . G . E. Pr l .  O U RAN O S  B . P. 38 F 02110 BO HAI N 

1 - Ufologie : 
" LA PROPULSION DES " SOUCOU­
PES VOLANTES " •  ENIGME RESO­
LUE ? 
de Y Bozzonetti - Numéro spécial , hors 
série d 'OU RANOS. 

Cet ouvrage conçu entièrement par 
l 'auteur, présente une étude très sé­
duisante sur le mode de propulsion 
possible des O.V.N . I .s en tant qu 'en­
gins évoluant dans notre atmosphère 
et d 'origine inconnue. Il répond à 
plus de 50 questions fondamentales 
sur les O.V . N . I .s .  Un document. 
1 75 pages, 2 1 0  x 1 50 . . . . . . . .  F 35,00 

" FANTASTIQUES 
DANS L'ESPACE " 
Y. Bozzonetti. 

DECOUVERTES 

Toutes les découvertes spatiales de 
ces dernières années n 'ont pas été 
rendues publiques. Ce l ivre dévelop­
pe pour la première fois ,  un certain 
nombre de découvertes confidentiel­
les, dont la plus importante est sans 
doute l ' identification probable d 'une 
super civi l isation.  
1 80 pages, 210 x 1 50 . . . . . . F. 36,00 

" FANTASTIQUES CONTACTS E.T. " 
Ces extraord inaires évènements con­
s ignés avec beaucoup d 'autres dans 
ce l ivre, sont réellement fantastiques, 
incroyables, et pourtant i l  ne s 'agit 
nul lement de science-fiction.  
de R. Jack Perrin 
384 pages, 240 x 1 60 . . . . . . F 45,00 

" Le PROCES DES SOUCOUPES VO­
LANTES " 
Cl.  Mac Duff 
Cet ouvrage expose sous la forme 
d 'un procès, les principaux témoign�­
ges d 'observations O.V.N . I .  survenus 
sur le territoire canadien.  
255 pages, 230 x 1 50 . . . . . . F 40,00 

2 - Parapsychologie : 

" VISIONS PARAPSVCHOLOGIQUES 
DES COULEURS , 
de Y. Dupless is.  

c c  Nous ne savons pas clai rement ce 
qui est possib le ou impossible " (Pr 
R .  Chauvin) .  L' i ntérêt actuel de la Pa­
rapsychologie se caractérise ainsi : 
jusqu'où l 'homme peut développer 
ses possib i l ités ? Cet ouvrage mon­
tre rationnellement que tout un sec­
teur humain souvent ignoré, parfois 
refusé, peut être exploré scientifique­
ment et enrichir profondément l 'hom­
me. 
1 60 pages , 2 1 0  x 1 30 . . . . . . . .  F 35,00 

( 1 )  Ce service a établ i  une une sé­
lection des principaux titres concer­
nant les sujets développés par not1 e 
organ isme et s 'adresse exclusivement 
aux membres de la C .E. OU RANOS et 
à nos lecteurs. 

" PASSE ET FUTURS ENIGMATI-
QUES " 
de Camil le Creusot. 
De nos origines, la Science profane, 
incertaine révise continuellement ses 
hypothèses, car la création garde son 
mystère. Nos connaissance n'ont 
d 'égale que notre ignorance. Les théo­
ries s 'effondrent souvent les unes 
après les autres. Oue dit la Science ? 
que dit la Bible ? Clairvoyance et pro­
phéties,  le dédoublement, la b i loca­
tion. Panorama de la mosaïque méta­
physique. Un ouvrage objectif et re­
marquable.  
320 pages, 220 x 1 40 . . . . . . . . F 40,00 

" PARAPSYCHOLOGIE " 
Revue du G .E .R .P .  
8 0  pages. N•  2 ,  avril 1 976 . . . . F 1 0,00 

3 - Paramédical : 
" LA CLE DU VOGA DU 3' ŒIL " 
par le Pr Boris de Bardo 
Pou r  la première fois le rôle cristal­
la-réti nien dans le développement du 
Voga du 3' œil  en médecine, autorise 
le contrôle des perceptions et ré­
flexes (visions . . .  , etc. ) .  Dix ans de re­
cherches ont abouti à l 'une des expé­
riences les plus importantes du siè­
cle.  
Un fascicule 210 x 270,  42 pages, nom-
breuses figLi rC3 . . . . . . . . . . . .  F 20,00 

" L'I RIDONEVRAXOLOGIE, L'IRIDO­
DIAGNOSTIC EN ACUPUNTURE " 
B. de Bardo et M .  Gui l laume 
Cet ouvrage comporte deux parties, la 
première constitue une in itiation à 
l ' i ridologie classique permettant au 
néophyte de se fami l iariser avec 
l 'examen i riscopique. La seconde ap­
p:Jrte le fruit des recherches poursui­
vies depuis 1 959 . Nomb1·euses plan­
ches et figures. 
76 pages, 1 75 x 235 . . . . . . . . F 40,00 

" L'IRIDONEVRAXOLOGIE DANS LA 
PHYSIOLOGIE DE L'APUCUNTURE ET 
DU VOGA " 
Les travaux sur 1 '1 ridonévraxologie de 
B. de Bardo sont l 'aboutissement de 
13 années de recherches. L'étude du 
névrax lui  a permis d 'aboutir à la  
ccnclusion suivante : Qu ' i l  est possi­
ble de dépister au niveau ir ien,  les re­
lations existant entre une lésion ou 
un trouble psycho-physiologique et 
l 'encéphale. 
L'i r idologie permet d 'étudier le pas­
sé, avec la génétique comme support, 
le présent par des assises solides 
sur l 'acupunture, le futur. Un examen 
i rien semestr ie l ,  en tant qu'hygiène 
préventive, permettant de déceler les 
prém isses de troubles physiologiques. 
85 pages, 1 75 x 237, 5 pl .  . .  F 40,00 

Les prix fixes s 'entendent franco de 
port et d 'emballage. C.C.P. C.E.  OU RA­
NOS 1 .499.77 U Châlons. 

4 - Problèmes connexes : 
" LES RACINES DU MAL " 
de Jean Choisel 
Crise, mutation et renouveau de notre 
civilisation 
Ce l ivre met en expression la déca­
dence de notre civi l isation occidenta­
le ,  i l  apporte, en outre, un conse i l  
d ' importance vital à tous ceux qu i  
sont prêts à accompl ir  volontairement 
les indispensables réformes salvatri-

' 

ces, avant que celles-ci. sous l ' i rrépa­
rable contrainte des événements à 
veni r ,  soient imposées à tous les vi­
vants par l 'effondrement cataclysmi­
que de la civi l isation occidentale .  
1 90 pages , 2 1 0  x 1 40 . . . . . . . . F 25,00 

" UN SORCIER VOUS PARLE " 
Sous ce titre, Jacques Rubinstein ap­
porte des éléments étonnants sur les 
possibl ités de la puissance mystérieu­
se du subconscient. 
1 75 pages , 2 1 0  x 1 40 . . . . . . . .  F 30,00 

5 - Revues anciennes : 
" OU RANOS .. , n" 5, 6, 7, 8, 9, 1 0 ,  1 1  
1 3 , 1 4 , 1 5  . . . . . . . . . . . .  F 5,00 l e  n• 
" OU RANOS .. (ancienne formule) . n•• 
2 1 , 23,  24 . . . . . . . . . . . . . .  F 5,0 le n• 
" CIEL INSOLITE •, n•• 1 et 4 et " PHE­
NOMENES INCONNUS " • n•• 2 et 
3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F 5,00 le n• 

6 - Connaissances anciennes : 
Les ouvrages de A.D.  G rad (Kabbal ls­
te). 

« POU R  COMPRENDRE U\ KABBALE ,. 
Les véritables fondements de la Kab­
bales échappent souvent au mei l leurs 
esprits. Nous sommes là  dans l 'un 
des rares domaines de la pensée ou 
la confusion règne au point d ' Impo­
ser la plus éftarente caricature. Le 
Dr A.D.  Grad s'est attaché à rédiger 
avec clarté un Manuel de la Kabbale, 
véritable cadre de référence pou r les 
non spécial isés, aussi bien que pour 
les esprits avertis. 
Exemplaires l i mités . . . . . . . .  F 20,00 
" LE TEMPS DES KABBALISTES ,. 
L'homme d 'hier savait contempler - et 
déchiffrer - les figures célestes. Les 
événements historiques les plus mar­
quants s'inscrivent que dans le sens 
de la Kabba le. Y a-t- i l  des l nititiés sur 
d 'autres planètes ? Existe-t- i l  une Mes­
sie Kabbal istique dont H itler redou­
tait la venue prochaine ? Le temps des 
Kabbal istes est-il commencé ? Tel­
les sont les questions que ce l ivre 
singul ier propose à notre méditation. 
L'exemplaire . . . . . . . . . . . . . .  F 25,00 

" LES CLEFS SECRETES D'ISRAEL " 
D 'où vient la langue sacrée des Hé­
breux ? Oui a écrit le Livre des L i ­
vres ? Mystères fascinants de la  Kab­
bale, du l ivre d 'Adam, de l 'échel le 
ADN ou de l 'ozone. Mystère passion­
nant du Livre de la Genèse, dont A.D.  
G rad démontre un faisceau de preu­
ves kabbal istiques, qu ' i l  est en fait le 
Livre de l 'Al l iance du Feu. 
L'exemplaire . . . . . . . . . . . . . . . . F 30,00 

Les autres ouvrages de A.-D. G r�d 
sont disponibles sur demande. 



' ' OURANOS ''  
N UnlêPO pêcial u 25• a n niversa ire 

A l 'occasion du 25• anniversaire d'OURANOS, un numéro spécial sera publié. 

Ce numéro anhoncé en Juin n'a pu paraître avant la périoC:e des vacances. Il  sortira de presse fin 

septembrè. 

Au sommaire : 

- Un histo rique de l 'association; 

Un rappel des principaux sujets traités depuis 25 ans ; 

Les principaux collaborateurs d'Ouranos ; 

Un compte rendu des sujets abordés lors du Symposium de Grenob le et 
d' " EXPOVNI-76 , à Bruxel les. 

Le numéro : F 1 0 ,00. 

Tous les lecteurs et col laborateurs , amis d'Ouranos désireux de mieux nous faire connaître en 

aidant à la diffusion de ce numéro spécia l ,  vou dront bien le faire savoir et retenir le nombre 

d'exemplaires qu'ils désirent. 

(à découper) 

Bulletin d' Abonne�nent 
Je vous prie de bien vou loir m'envoyer régul ièrement votre revue OU RANOS. En règlement, je vous adresse la somme 

de . . . . . . . F, montant de l 'abonnement ordinaire pour 6 N .. , ou . . . . . . . .  F pour un abonnement couplé avec 2 N"' Spé-

ciaux, ou . . . . . . . .  F pour un abonnement de soutien, ou . . . .  Formule de versement choisie : C.C.P.* Chèque banca ire •  

F pour m a  carte de membre à la C .E.  OU RANOS. 

Nom : 

Mandat-carte* ( * barrez la mention Inutile) 

Prénoms 

Adresse bien l isible) .  V i l le  : 

Rue : N' : 

Département (code postal complet) 

Bu l letin à ·  diriger à : OURANOS Belgique : OURANOS 

Date 

B.P. 38 299, av. Georges-Henri 
021 1 0  BOHAIN 1200 BRUXELLES 

C.C.P. C.E. OURANOS 

1 .499 77 U CHALONS 

Luxembourg : C.L.E.U. OURANOS 

B.P. 9 

BELVAUX (G.D.) 

Signature : 


